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 ‘ou mômè l’annulation d’une phrase
«que l’on isolerait adroitement.
ih bien, il s’est trouvé des té-
noing pour M. T'ardivel, qui, après
iwvoir déclaré qu’ils n'avaient eu
aucune conversation ni avec celui-
ci, ni avec son Avocat au sujet du
procès, sont venus dire sous la foi
du serment: “ M. Tardivel, en
écrivant ces lignes, n’a certaine-
ment pas voulu dire ce qu’elles
expriment.”
Qu’en savaient-ilst Et quelle

portée peut avoir ces témoignages
faits de bonne foi, je n’en doute
pas, mais évidemment dictés soit
par l'amitié, soit par une commu-
nauté d'idées ?

Sans doute, il n’y a pas de dan-
ger que le juge se laisse égarer
par de semblables appréciations.
Après avoir entendu les témoins
de M. Tardivel, il a entendu ceux
de M. Fréchette, lesquels out af-
firmé, avec la même bonne foi et
sous l’empire des mêmes senti-
ments, que l’entrefilet de M. Tar-
divel était on ne peut plus pen-
dable. Autants’en tenir aux ap-
préciations des deux intéressés,
Que dirait-on d’un jugement

reudu dans ces termes :
** Considérant que la majorité

des témoignages entendus, bien
que radicalement contradictoires,
penche en faveur du défendeur,

ABUS DE CITATION
Eu vérité, les plaideurs — ou

leurs avocats—abusent singulière-
ment de leur droit de citation.
Pour un oui, pour un non, et

même pour uu rien, crac ! un sub-
pana vous tombe du ciel, lequel
subpwne vous dit, en des termes
que j'essaye de trouverélégants et
polis: ‘Il faut que tel jour, à dix
heures du matin, vous compurais-
siez personnellement, pour rendre
témoignage daus uno certaine
cause mue en notre dite cour, en-
tre Cain et Abel.”
Et le document ajoute aimable-

ment:
“ A quoi vous ne manquerez pas

de vous conformer, sous les peines
de droit.”

Sapristi ! vous dites-vous, je ne
sais pas ce qui a troublé les bonnes
relations entre Caïn et Abel, mais
ce doit Gtre bien grave pourqu’on
ait besoin du témoignage d’un ci-
toyen aussi obseur que moi ; d’ail-
leurs je ne connais pas du tout
Caïn et c’est à peine si j'ai parlé
six fois à Abel. N'importe, je me
rendrai à lu cour, uon puur faire
du zèle, mais parce que je redoute
lu Seconde proposition de la jolie
phrase où Thémis met toute son
insistanco : ‘“ Sous les peines de
droit.”

Ces mots basochiens manquent
de clarté, sauf un d’eux, le mot
‘ poines ’’ qui nr’uide à interpré-
ter les autres. Vita, ne faisons
pss altendre lu Justice,
La journée se passe au Palais,

sans résultat. L'huissier vous in-
vite à revenir un jour quelconque,
sans se soucier si cc nouveau ren-
dez-vous obligatoire arrange ou
non vos affaires.
La cause se déroule devant le

tribunal et le rideau tombe surles
dernières paroles de l'avocat du
demaudeur, qui no réclame pas
moins que la tête de son adver-
saire. Quant à vous, témoin in-
dispensable, menacé du supplice
des ‘‘ peines de droit,” si vous ne
venez pas illuminer le débat par
votre témoignage, on ne vous a
rien demundé, …
—Ah ! tiens! fuit l'avocat qui

vous a gratifié du subpæna, j'ai ou-
blié de vous faire entendre. (1)
Preuve que votre présence était

bien utile.
Cc qu’ont à faire les témoins

dans ce cus, c’est de ne pas man-
quer de so faire taxer et surtout
ne pas manquer de se faire

payer par le plaideur désinvolte |quelquefois tolérer cette fan-
qui les a dérangés. Pour celu il|taisie, mais le témoin peut tou-
n’est pas nécessaire d’attendre le jours se refuser à “juger” à la

jugement ; daus les quinze jours |'place du magistrat, et surtout à
qui suivent l’auditionde la cause, juger en vuin.
les témoins pouvent exiger l’in- Le jour où tous ceux qui sont
domnité À luquelle ils ont droit. susceptibles d’être mis sur la sel-
J'ajoute que si tous les témoins|Iette on qualité de témoins consal-
exerçaiont fidèlement ce droit, les[tants seront bien pénétrés de
couloirs du Palais de Justice se-| cette vérité, ils résisteront aux
raientmoins encombrés de braves [avocats qui veulent jouer au plus
gens se morfondant dans une at-| fin avec eux, se retrancheront der-
tente fatigante et onéreuse. rière la loi qui les protège, et, de
Non seulement on en use sans {a sorte, tout en s’épargnant des

discrétion envers les témoins, mais dérangoments onéreux, ils rédui-

trop souventon les cite pour des |ront sensiblement le compte des
objets auxquels ne s’étend pas| frais des parties; au grand dam
leur compétence. Ainsi, par ex-|de ceux qui en vivent, il est vrai.
emple, j'ai entendu demander à Mais, quoi! ceux-là ne man-
uu témoin qui ne connaissait rien quent pas de génie pour se rat-
dulitige qui divisait les parties, trapperailleurs !
ce qu’il peusait d’une lettre pro-
duite aux débats et commentil en
interprêtait les termes ¢
Le juge ne permit pas la ques-

tion. L'appréciation des fnits,
dit-il en substance, appartient au
tribunal, non aux témoins. Dans
un procès de presse assez reten-
tissant, l'honorable juge, Caron
avait exprimé la même opinion.
En eifet, les témoins ne peuvent

déposer que sur des faits. C’est
au juge qu’il appartient d’appré-
cier le caractère aggravant ou at-
ténuantde ces faits, après que les
témoins les ont relatés. S'il s’agit
d’un texte ou d’un propos recueilli
mot à mot, c’est encore le juge, et
le juge seul, qui doit, après l’au-
dition des témoignages et des plai-
doirics, dans le silence du cabinet
et avec la conscience de sa hante
charge, apprécier impartialement
In portée de ce texte on de ce pro
pos, ainsi que la pensée secrète,
s’il y a lieu, qui a inspiré l’un ou
l’autre. Il ne manque pas d’élé-
ments pour s’éclaiter à cet égard ;
et si parfois il convient d’écarter
d’une preuve écrite toute idée
malicieuse, ce n’est pas aux. té-
moins à émettre une opinion au
sujet de cette atténuation.
Qu’on me permette de rappeler

À cet égard le procès mort-né in-
tenté, il y à quatre ans, par M.
L. Fréchette à M. Tardivel. Cette
cause est de nature àbien appuyer
ma démonstration. Te les six premi aris.

L'objet du débat était un petit Joaofemme attend le huitième.
entrefilet de quelques lignes, for-
mant un tout complet. Là, pas
de contexte permettant de trouver
dans un autre alinéa l’explication

(1) J'ai été placé

renvoie le défendeur des fins de la
poursuite et condamne le deman-
deur aux dépens.’
Dans ces conditions, les témoi-

guages ne sont plus des témoi-
gnages : ce sont des votes,

Ces surprises se produisent fré-
quemment avec le jury. Li, le
juge peut être fixé sur la valeur
d’une cause suns pouvoir faire
prévaloir son opinion ; il est sub-
ordonné au tout puissant jury et
doit s’incliner devant sa décision
souveraine...... et encore...... la
loi x prévu des exceptions.
Mais devant les autres juridie-

tions, petites ou grosses, il n’y a
qu’un arbitre : le juge, réputé ca-
pable do trancher toutes les ques-
tions. Dans les cas spéciaux où
sa scieuce peut être en défaut, il
ne doit tenir compte de l'opinion
d'un tiers qu’aulant que «6 Liers
est entendu en qualité d’oxpert,
venu à sa demande ou à la de-
mande des parties.
En dehors des experts, nulle

personne n'a le droit de faire la
leçon nu juge ou de diriger son
esprit à l'aide d’une interpréta-
tion, d’une opinion, d’un avis on
d’un commentaire. Le juge peut

Heunrl Roulland.

 

Dimanche prochain, notre colla-
borateur Henri Roullaud, publiera
ici un article dans lequel il discutera
les opinions erronées émises surles
Canadiens par M. Onésime Reclus,
le savant géographe français.

ECHOS
 

 

Sept fois veuve.—Il y & dans
le district de Waichow (province de
Canton), dit Ia Daily Press de Hongs
Kong, une femme qui, Agée de vingt-
sept ans et considérée comme une
beauté, ost aujourd'hui veuve pour
la septième fois. À dix-sept ana, elle
épousa un lettré qui mourut au bout
de six mois des suites d’une vie dissi-
pée. Elle se remaria bientôt à Oan-
ton avec un soldat qui tomba de che-
val et ne tarda pas à rendre l’Âme.
Un cordonnier prit la succession et
fut ompoisonné par un indélicat con-
frère, nommé Mit Ma (Cheval de fer),
quiétait devenu amoureux de la jeu-
no femme et l’épousa légitimement
après avoir fait trépasser son prédé-
cessour, Male le frère de la victime
découvrit lo secret plein d'horreur
et fitarrêter Tit Ma qui, en prison,
se pendit. Aprës quoi, la veuve con-
solable épousa sucoessivement un
joueur qui se noya pour perte d'ar-
gent, un acteur qui, fatigué du théi-
tre, s'enrôla pour combatre les
rebelles et fut tué, et un maçon qui,

La

Roi d'Angleterre. — On annon
ce & NewSock qu’un avoué, M,
Hodnett, fondateur d’une ande
association ouvrière, est parti pour
Paris où il se propose d’ouvrir une
campagne dans le but de se faire

 

uatre fois dans cette position aussi désagréable que ridi-|reconnaître comme roi légitime
cule.—H. R. d'Angleterre.
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tombant d'un échafaudage, s’en fut J 

Il se déclare le descendant en Mgne
directe de la maison royale des
Stuart, et paraît avoir confianco
dans le succés de an tentative.

Il a déjà nommé M. do Rochefort
grand amiral de la flotte qu’il va
lancer à la couquête de s011 royaume.

La population d’Italle.—Mal-
gré l’émigration toujours croissante
esItaliens, la population a augmon-

té dans la ninsule. Le dernier
recensement dont les résultats vien-
nent d’être connus, donne pour toute
Italie un chiffre de 32,449,754 soit un
accroissement de quatre millions sur
le recensement de 1881.

Le plus grand club.—8ait-on
quel est le cercle ou le club qui
compte le plus grand nombre de
membres, n journal anglais nous
apprend que c'est le fameux Cons-
viutional Olub de Londres, dont
l’assembléo générale a eu lieu ces
jours-ci dans le magrifique immeuble
qu’il s’est fait construire au centre
u West-End élégant. et qui ne

compte pas moins de 6,170 membres
actifs.
Pour donner une idée de l’impor-

tance du club en question, notra con-
frère d’outre-mer cite les chiffres
suivants — qu’il trouve suggestifs —
extraits du rapport même lu à la der-
nière ussemblée générale :
En 1900, les recettes diverses du

Constitutional Club ont dépassé
$350,000 (la cotisation exigée pour
faire partie de ce cercle est de $00).
L'entretien de l'immeuble et du mobi-
lier a couté $120,000. On à servi pon-
dant l’année quolque 175,000 repas
aux clubmen et à leurs familles, et
la note du blanchisseur s’est élevée à à

nonobstant mon avis contraire, je |$7,800. ll a failu renouveler pour
$1,000 de billes do billards et payer
presque autant pour les jeux de car-
tes.
La bibliothèque comprend aujour-

d’hui près de cent mille volumes.
C’est une des plus complètes en son
genre do la métropole anglaise.

Cuerre aux mouches ! On
n’en parle pas ussez, des mouches |
Certes, elles sont bien moins à redou-
ter que les moustiques puisqu'elles
ne nous piquent pas et n'introduisent
aucun micro-organisme dans notre
sang. Mais elles sont infiniment plus
nombreuses. Et sait-on où elles ont
été se promener ; oll elles ont 6té se
oser 3 Elles vonb ensuite,sans façon,
Aner sur nos aliments, sur les fruits,

les matidres sucrés.. .ot nous ava-
lons ce qu’elles ont pu souiller. Elles
pouvent parfaitement bien nous oc-
troyerla fièvre typhoïde, ete. Il faut
donc être impartial ot condamner les
mouches, Ceci ne regarde pas l’ad-
ministration, mais nous concerne.
Ingecte insupportable qui vous ta-
quine le nez où le cou, lo front ou la
main, ll mouche est à détruire, I:
faut donc lui faire une guerre Inces-
sante, et les moyens ne manquent
as. Nous allons !es voir revenir en

juin, juillet et août, avec abondance.
Je les recommande tout particulière-
ment au bons soins des impatients,
des nerveux et des gena réfléchis. À
bas les mouches !

Un beau voleur.—ll existe à
Saint-Petersbourg une société patrio-
ue de femmes, présidée par ur con-

seiller d’Etat, l’un des plus hauts
personnages do l'aristocratie russe.
Naturellement cette société fémi-

nine cst sous le patronage de l’impé-
ratrice.
Or, on vient de découvrir dans la

caisse un déficit de S65,000. Les li-
vres, en plus étaiont falsifiés.
Le voleur et le faisillcateur n’est

autre que lo président de lu Société,
le noble conselileur Jowdokimow:

L'hygiène et ies dames.—Le
conseil municipal d’lims en Allema-
gue, vient d'afficher une ciroulaire
adressés aux dæmes de les prier de
porter des robes courtes sur les pro-
menades et dans les rues conduisant
aux sources de la célèbre ville d’eau.
La circulaire insiste sur le danger ré-
sultant pour les malades de la pous-
sière soulevée par les traînes des da-
mesetdit : *‘“ Les dames pourront se
consoler en songeant aux hommes
auxquels il est interdit de fumer.”
Après avoir cité cet acte de justice
distributive, le conseil municipal me-
nace les dames assez clairement des
foudres de la police qui prendra un
arrêté contre leurs traînes si In
prière du Conseil municipal resie
sans effet. :

Clissolres aquatiques.-Nous
recevons de Genève la nouvelle qu'un f
triste accident est arrivé sur les bords
du lac, au moment du lancement
d’uneglissoire remplie de passagers.
En arrivant à la surface de l’eau, la
barque a chaviré ot c’est avec grandes
difficultés qu’on & pu retirer les per-
sonnes de l’eau. Deux enfants se
sont noyés.

ments, jeunes gens. Un accident est
vite crrivé.

A. FAVREAU.

CHEZ “CONCORDIA”
L'éclairage de Montréal

  

Conime nous le disons dans une au-
tre partie du journal, on a ouvert ce
matin À midi les soumissions pour l’é-
clairage de la ville.
Le contrat est un des plus impor-

tants que le conseil de ville actuel
aura à accorder pendant la durée du
mandat de ses membres. Suivant que
la décision prise par les échevinssera
bonne ou mauvaise, les intérôts de
la ville peuvent être bien ou mal ad-
ministréspendant dix années.
Parmi les compagnies soumission-

naires Il en est une qui a offert d’6-
clairer la ville à un prix bien bas,
‘allais môme dire trop bas pour
qu’elle soit capable de remplir oxac-
tement les termes de son contrat.

75 par lampe et par an. Certes la
ville doit faire des économies, maisil
en est ici comme des simples acqui-
sitions de la vie journalière. On peut
se procurer des vôtements ou des
chaussures à tous les prix. Reste à
savoir l’usage quecela fait. Or la
St-Lawreuce Power Oo., ne demande
pas à la ville un prix suffisant pour

yy 4

soyez prudents avec vos umuse-| -
3

rétribuer ses ouvrivors. C'est dire que
son inexpérivnce en matière électri-
que est colossale, D’autre part si
cette compagnie compte sur ce gros
contrat pour lui permettre de so faire
un capital, les échevins n’ont pas à
prêter la main à ces opérations fnan-
cidres.
La Shawinigan Co offre un prix su-

périour à celui de la St-Lawrence Co
soit $79.93). Mais sa source d'énergie
électrique est située À 91 milles de
Montréal et on sait ce que cola veut
dire en hiver. Rupturo de fils trans-
metteurs, sous le poids et les rafales
de neige ; interruption de courant et
notre ville plongée dans l’obscurité
pendant des jours. En été les inoen-
dies dans les forêts sont à craindre et
avec oux la destruction des poteaux
et des cables électriques. D'autre
part cette société compte comme la
précédente sur le contrat qu’elle ob.
tiendrait pour lancer ses titres sur le
marché. Là encoro les échevins n’ont
pas à compromettre les intérêts de la
ville pour faciliter des opérations de
Bourse.
Ce qu’il faut à notre ville c’est une

société qui a fuit ses preuves, qui
possède un capital suffisant pour rem-
plir ses engagements. La Royal Elec-
tric Co est placéo au premier rang de
nos sociétés industrielles. Elle possè-
de des pouvoirs électriques puissants
qu’elle va doubler encore. Son capl-
tal est non soulement tout souscrit,
mais ses actions sont placées dans les
meilleurs portefeuilles de notre épar-
gue canadienne.
Quant au service qu’elle a donné à

la ville il a toujours été satisfaisant.
Aujourd’hui elle baisso son prix parce
qu’elle sait que 1’6lectricité s’obtient

meilleur compte qu’il y a dix ans,
Son offre est raisonnable. Ses direc-
teurs savent à quel prix exact ile
peuvent fournir l’électricité ; leur ex-
périence leur permet d’en fixer le ta-
rif et s'ils avaient cru qu’il étuit pos-
sible d’éclairor la ville à moilleur
marché, ils auraient baissé leur prix
de façon À S'assurer sans discussion
le contrat. Mais leur oftre repose sur
des calculs sérieux et non sur des
probabilités qui ont guidé les autres
compagnies.
Ajoutons que la Royal Electric

tient sa charte de la Législature,
qu’elle « le droit de (ixer des poteaux
sur nos rues pour le service de sa
clientèle privée. Or des poteaux et
dev fils chacun sait que nousen avons
assez et que si nous étions encore
envahis par de nouveaux fils, nous
finirions par ne plus voir le ciel.
La Royal Electric a le contrat de

notre service dalarme en cas d'in-
cendie et si une autre compagnie se
substituait à elle, sait-on ce que coû-
terait tout le changement ?
Les échevins ne dolvent pus se

laisser prendre au bluff monumental
qu’on veut leur faire aval..r,
Lu Ruyalu Eluctrique noue à bivu

xarvi. Élle continuera encore à le
faire à l’avenir. Ce que nos échevins
doivent décider en véritables repré-
sentants des intérûts d’une grande
cité, on hommes d'affaires, c’est de
rejeter toutes los propositions qui
leur sont faites. Ils le peuvent ot ils
le doivent.
Puis, aujourd’hui qu’ils connalasent

les prix de tqutes les compagnies, ils
arriveront à s'entendre avec la Royal
Electric Co.
Qu’une commission soit nommée

pour discuter la question avec les di-
rectours de la société. Des con-
cessions peuvent s0 faire de part et
d’autre. La ville veut fuire des éco-
mies, la compagnie tient à défendre
ses intérêts. C'est une simple ques-
tion d'entente loyale et franche qui
ne peut que se terminer économique-
ment pour le bien de la cité.
Notre conseil ne doit pas pardre de

vue qu'il y a encore des MM. Coates
et Conners dans le monde des spécu-
lateurs et entre une compagnie sé-
rieuse, bien assise, qui a fait ses
preuves et des inconnus ou des bluf-
Jers, nous estimons qu’il n'y a pas
d’hésitation possible.

Paul MIGEON.

 

M. Godefroy Langlois.
 

Notre confrère M. Godefroy
Langlois, rédacteur en chef de la
Patrie vient de recevoir au gou-
vernement français les palmes
d’Officier d'Aradémie. Cette mar-
que précieusa da distinetion accor-

dée à un journalisto canadien est
une récompense bien méritée par
le talent que notre confrère à dé-
ployé non seulement dans ses
écrits quotidiens, mais encore dans
ses volumes d’histoire et de polé-
mique qui ont été justement ap-
préciés de l’autre côté de l’Atlan-
tique, par les lettrés de la vieille
mèro patrie.
La décoration de M. Godefroy

Langlois fait grand honneur à la
corporation des journalistes qui
est toujours fière du succès d’un
des siens.
Le gouvernement de la Répu-

blique Française tient en réserve
d’autres témoignages de rocon-
naissance pour les écrivains qui

attendu de M. G. Langlois lui
vaudra bientôt uu ruban rouge qui
ne saurait être mieux porté chez
uous que par le jeune et vigou-
reux écrivain qui est tout à la fois
un vrai patriote, un brillant ora-
teur et un de nos meilleurs littéra-
eurs d’avenir.
+$vss

Le Nu dans l’Art

Quelques Méthodistes réunis à
Boston, à l’occasion des fêtes jubi-
laires de l’Association do la Jeu-
nesse Chrétienne, (Y. M. O. A.)
viennent de se couvrir de ridicule
par une sortie intempestive contre
le Nu dans l’Art. Invités à une
réception dans les Galeries du
Muséum, ces Révérends Pères la
Pudeur ont rédigé une protesta-
tion signée par l’évêque de lu
Congrégation, M. W.F. Malladieu
et par une dizaine d’autres lugu-
bres éteignoirs dont les noms sont
peu faits pour passer à ln posté-
rité.
Ces saints personnages ont été

pris d’un accès d’hydrophobie en
86 promenant dans la galerie des
Beaux Arts, au milieu des chefs
d’Œuvres des ancions maîtres de
de la meilleure époque de la sta-
tuaire grecque ou romaine. Le
Beau a [produit sur ces cerveaux
ratatinés une horrible sensation
de brûlure et leurs youx inaccou-
tumés à la coutemplation des
splendeurs artistiques se sont
crispés devant des Vénus, des
Dianes et des Apollons.
Dans leur grotesque factum ils

parlent des cités corrompues de
l’antiquité païenne et ils deman-
dent qu’on voile désormais toutes
les merveilles des Phidias et des
Praxitale, qui outrageut aujour-
d’hui la chasteté de notre jeunesse
chrétienne!
Ces barbares qui ne voient dans

l’Art que ce qui peut exciter leur
lubricité, ignorent l’harmonie des
formes cet détournent la tête de-
vant les respleudissautes produc-
tions du génie.

Bi ces Méthodistes étaient les
maîtres, s'ils pouvaient appliquer
par la force leurs théories sur
VArL, ils feraient revêtir de costu-
mes complets toutes les statues
que les artistes n’ont pas voulu
draper dans le marbre de Paros.
La Grèce, patrie du Beau, mère

:nourricière des Arts, est regardée
parces tartufes comme un foyer
de pornographie etils voudraient
détruire, sous leur manteau d’ico-
noclastes, toutes les splendeurs
qui ont échappé jadis aux Vanda-
les et aux Turcs.
Depuis quand la représentation

de la forme humaine est-elle
regardée comme un attentat à lu
pudeur t Depuis que la bégueule-
rie et la pudibonderie des Métho-
distes ont attiré les regards sur
des poses ou des attitudes du
corps que l’artiste a représentées
sans autre souci que celui de l’Art
dans toute sa noblesse et sa
pureté.
Houreusement, les eris de ces

cagots n'acrêteront pas le génie
dans son libre essor et nos artis-
tes de demain, suivant les tradi-
tions de leurs aînés, iront encore
se retremper au foyer vivifiant
que furentautrefois la Grèce et
l'Italie, initiatrices des Arts et de
la Civilisation.

 

"NESTOR.

CHRONIQUE

Oes pauvres FLIRT, les a-t-on mal-
traités! Le sentiment populaire leur
est hostile et le gslantin, qui a mérité
de voir cette épithète accolée à son
nom, est classifié parmi les ôtres dan-
ereux: les mères et les filles s’en
loignent avec une sainte horreur,

C’est que le FLIRT à dégénéré depuis
qu’on l’a affublé d’un non anglais,
volé du français fleuretter (de fleuret),
ou de la gracleuse expression, conter
Jeurette. On ne me taxera pas d’ad-
miration conventionnelle à l’égard de
la noblesse, mais il est deux choses
de la cour de France que je voudrais
voir vivre éternellement : le menuet
et le madrigal.
J'adore ces marquises pompadours

déguisées en bergerettes, immortali-
sé6s par Wattoau. Le berger incliné,
uné main sur son cœur, souffle dans
le cou de ces belles quelque compli-
ment bien tourné, qu’elles écoutent
rougissantes, le front caché derrière
leur éventail. Commeelles savaient
arer avec grâce les coups délicats

D'adversaires habiles, dont toute la
sclence se bornait À viser le cœur
sans le toucher jamais. Quelle jolie
escarmouche de mots spirituels, de
mutines agaceries, un vrai feu d’artl-
fices de galanterie d’un côté et de co-
quetterie manièrée de l’autre. Se
battre à coups de madriganx et de
sonnets, les blessures n’en sont pas
mortelles. M. de Voiture adressalt à
une délicieuse marquise ce galant
rondeau:

 

 

Fe me meurs tous les jours en adorant Sytaie.
Mais dans tous les ennude dontje mesenspérir
Hélas ! je suis si content de mourir,
Que ce plaisir me redonne la vie,

«

agrandissent, en l’illustrant, le o%
domaine de notre littérature. Nous espérons que le prochain volume

Dans le tourbillon de la danse, ber-
56 par l’ivresse du rythme, quel val. 
ER Ca

seur à su résister A la tentation de
laisser tomber dansl’oreille nacrée,
qu’il effleure de son haleine, quelques
mote d’amour inconsciemment mon-
tés à ses lèvres. Serments éphémères
uis’évaderont aux premiers baisers
e la brise matinale.
Et tol, pauvre petite, qui as bu cea

paroles brûlantes, tu les crois, car tu
es à cet fige passager où le songe et lu
réalité ee confondent: on rêve à ce
ue l’on voit et l’on voit ce que l'on

rève. Ton fime soudain s’est éveilléo
et tu écoutes, ravie, la merveilleuse
cantilène qui chante en toi.
Aux premières teintes de jl’aube,

quand sur les sièges épars traîne une
toilette de bal: ici lz robe de gaze,
plus loin les souliers on satin, sur le
tapis de la desconte un bouquetflétri.
Perdue dans son lit blanc, la jeune
fille, la tôte appuyée sur son bras nu,
revoit les heures délicieuses écoulées.
Oomme il était gentil ce monsieur
Paul! En dix minutes, il a trouvé
inoyen de me comparer à un lis vir-
ginal, à une étoile. à une madone. Il
m’a dit que mon front de seize ans
faisait pâli: mon bouquet do roses,
Voyons encore ces mofcs qu’il m’a
lissé furtivement dans la main.”
n pâle rayon matinal offre sa com-

plicité pour verser dans ce cœur in-
génu le philtre mensonger. Etla pe-
tite aspire comme du Musset des
poésies ampoulées dans le genre de
celles-ci :

A la douceur de vous charmer,

Nous blAmes-vous d'oser prétendre,

Sé Cest un tort de vous aimer,

C'est un crime de s'en défendre.

À ce regard, où brille la gatté,

On vous prendrait pour l’amatilité.

Avec les papiers frangés de rouge,
de vert, qu enveloppent les bonbons
et les billets amoureux, Monsieur
Paul m'a fait uno grosse rose, que
j'ai échangée pour une fleur de mon
ouquet. Mais avant, il a frôlé le

papier de ses lèvres, Si jo cueillais
ce baiser qu’il y à déposé—le mal ne
sera pasgrand. Bien sûr, il l’a mis
Jà exprès pour que je l’y aille cher-
cher......3
Tout en mouologuant, je ne sais

par quel hasard, la mignonne enfant
résistait toujours, il se trouva que la
fleur de papier vint se coller à sa
vre,
Elle cacha sa tête sous l’oreiller,

où le sommeil vint la chercher. Pau-
vre petite, tu pleureras, je le sais, on
attendant int dèle ; ton cœur palpi-
tera à chaque coup de sonnette...
Mais, va, n’emplis pas ton cœur de
haine. Oet homme n’est pus méchant;
il est seulement de son époque. Ces
compliments que tu as pris au sé-
rieux, il les débite depuis cinq ans
danstous les bals, et il n’a pas fini.
Vois le soléil, ce grand yliré, il fait

épanouir les fleurs, puis il disparaît ;
le colibri obiffonne Îes collerettes des
marguerites, après avoir bu la roséo
au calice des v olettes, et les margue-
rites et les violettes n’en vivent pas
moius ieurs dostinde feurs t
Pourquoi donner tant d'importance

aux brûlantes déclarations des jou-
venceaux qui te font sauter tout un
soir dans leurs bras ? Ont-ils plus de
têto st pivs dc cœur qu’un papillon ?
Je n’oserais le certitler: j'ai tant
vues de larmes qu’ils ont fait couler,
ces pauvres étourdis, sans soupçon-
ner seulement leur imprudence.
Mais j'ai vu aussi des petites filles

se faire du mal elle-même, et pren-
dro pour des aveux les procédés les
plus élémentaires do la galanterie.
U’est peut-être une des causes de la
désertion des salons par ies jeunes
gens, qui n'osont s’aventurer sur un
terrain si brûlant, avec la terreur
continuolle de voir leur liberté enga-
6e par quelque parole imprudente,
abilement provoquée.
Non : il faut rire, batifoler avec ces

beaux cavaliers ; applaudir auxjolies
choses qu’ils déclament, mais ne pas
se laisser prendre à l’emphase, à la
passion de leur pautomime, pas plus
u’au tremblement de voix d’un .hanteur d’opéra. Apprenez l’es-
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Lamentations d'un patriote
Dessin de Basibi.

 

Gaston—Eh ben mou

pauv’ Ohénier de

quoi t’plains-tu en-

core ?

Ohenier—E | ben oui

je m’plains... j'ai

raison de me plain-

dre... Ils m’ont

fabriqué une tête

d’Anglais, des cu-

lottes de bicyclis-

tes, des‘‘golfstock-

ings” et lereste. ..

Pus plus tard qu’-

hier des Améri-

cains qui,passaienl

se sont écrié :

Tiens |,une gloire

britannique. Et

l’un d’eux alu mon

nom : T'eheneer, et

un autre, un malin

celui-là à dit : C’est

peut-être unparent

à Kitechencer. ..

O’es t désolant.

Ah! oui je me

plains.

crime, vous aussi; ripostez en tierce,
en quarte, aux attaques de ces habi-
les jouteurs ; inventez quelque Lotte
secrète ; trouvez le défaut de la cui-
rasse; enfoncez-y la dague à votre
tour. Et si le jeu vous amuse, recom-
merncez tous les soirs peudant toute
une saison. Malis, de grâce, 1e chor-
chez pas l’amour sous les lustres ;

les bois ot les champs. li vous & frâlé
parfois de son aile, qui suit, et vous
avez passé outre, le trouvant trop
mal habillé

COLOMBINE..

CE QU’ON VOIT
PAR GASTON

C'était la lumière d’un matin de
mai
Les arbres — ces vivants dont per-

sonne ne ressent In vie — monotone-
ment chantaient dans in discrète
gaîté de lour félicité d’être.
Et—sans qu’on put savoir d’où ça

venait — sourdaient d’humblos oris
invisibles d’oiseaux — Vous savez
bien : ces pauvres cris sous vous qui,
lorsqu’on ouvre une fenôtre, vous
caressent et semblent s’affaler à vou-
loir jouir on vous ?
Bh bion — c'était ainsi.
Pourquoi dire plus?
Dessine-t-on le printemps ?
Quel peintre va me dire, bien en

face que le matin s’immobibise sous
un pinceau ?
Quel artiste va me dire qu’il a, dans

l’Âme de sa théorbe, entendu rire le
vent qui s’écoule au sein des buis et
desroseaux ?
Quel génie d’homme pourra jamais

fixer dans une œuvre la tombée douce
d’une goutte de rosée sur une feuil-
laison
Puis-je dire lo matin, malgré tout

ce qu’il met de quiétude dans le
regard queje laisse flotter en lui

ourquoi dire plus... ... ….
Done, tout turbulait: depuis notre

gente grive canadienne jusques aux
touffes de lilas: tout ‘em aumalt,
depuis l’herbe innomméejusques aux
fleurettes que, fllles d’Evo, nos sœurs
coquettement humbles, les petites
ouvrières, appendent À la fenêtre,
pour laisser croire à leur rêve qu’elle
sont ce qu’elles méritent d’être.

Et, dans cette lumière de mai, par
delà le frou-frou d’ailes invisibles
et l’envolée des vivants parfams je
vis, sans que personne, à part e
vieux compagnon dont la vie avait
été sa vie, ne suivit le douloureux
cortège, un très lent corbillard
v'achominer vers lo temple où, parce
qu’on pleure, on vous dit de prier.
—O’est donc ton tour, la vieille ?

lui dis-je en sentant que tantôt ce
sera le mien — Adieu, va, car...
Such is life — on aime et puis, on
regrette d’avoir aimé, puls on part
puis .. .. adieu, à toi l'inconnue qui
passe...
Et j'allais m’empapillonuer dans

d’autres pensers — qu’est-ce qu’un
corbillard qui passe quand on en voit
tant passer ? lorsque touts perdue
dans ce véhicule de deuil — ob ! tout
en un petit coin — semblables à ces
mendiantes qui se faufilent dans une
messe de mariage, je vis une gerbe
do fleurs : quelques roses, quatre au
plus des pensées peut-être, des brins
d’herbe — le satt-on ?
Et devant cette humble tristesse,

devant ce cortège asseulé qui chemi-
nait dans la lumière blanche d’une
auroro de mai, j'ai senti comme une
brise grise qui montait pour s’inter-
poser entre mon regard et ln lumière
u par dolà ... _

r= GABTON.

Ce n’est pas assez d'être belle:
celle qui veut qu'on la trouve aima-
blo ne doit pas se contenter de ce qui
suffit au vulgaire des femmos. Les
bons mots,les fines plaisantories,l’en-
jouement, la grâce du langage, la

 

 gaieté, l’emportent sur les plus heu.
reux dons de la nature. Les ressour-
ces de l’art relèvent encore la beauté;
mais sans le désir de plaire, la beauté
perd tout son prix.

c’est un enfant de la nature qui court
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"ot des peaux-rougos. L'’invasion les
Américains dans le Canada en 1812 fut
repoussée par la milico canadienne et
,des poaux-rouges. Ces sauvages des
{ prairies marchèrent sous le drapeau
janglais ayant à leurs ceintures des
chevelures de bluncs de race anglai-
se, Etves sauvages combnttaiont sous
"les ordres d’un général anglais. I y
à 20 ans Disracly avait sur les côtes
de la Méditerrannée des troupes hin-
'doues prites i 6tre lancées contre la
Russie si cette puissance continuait
sa marche sur Constantinople. ll y
avait dernièrement à Kinders Siding.
dans le district de Tientsin (Chine)

. des troupes noires vpposéen aux Rus-
wes. Qui garantit à l’Angleterre et à
l’Europe civilisée que le gouverne-
ment anglais tiendra maintenant
dans l’Afrique du Sud ln promesse

: qu’il a faito avant la guerre, de nu
pas employer de troupes noires con-
tre les Boers ? Tous ces faits histori-
que montrent que le gouvernement
anglais poussé parle besoin,ne recule
pas devant un pareil emploi des indi-
gènes. Les Zoulous sous les ordres
du capitaine Bottomley enlevant du
bétail et attaquant les Boers dans lu
district Vryheld, ¢’est là le commen-
cement d'une , politique contre la.
quel l’Europe et l’Amérique doivent
énurgiquement protester.

MAX.

——

Notes inédites sur la guerre

dans le Sud-Africain
 

Une entrevue avec un mécle-
cin des Bocrs

Le Dr Bierens de lJaan, un des mé-
decins de l’ambulance hollandaise
chez les Boers, est revenu en Hol-
lande après avoir fonctionné pendant
16 mois dans les commandos,
Le Dr Bierens de Mnan parti vers

la mi-avril; du Transvaal oriental,
s’adressa à l’autorité militaire an-
Blaise, demanda et obtint un laisser-
passer pour rentrer en Europe, Il
dit qu’il y a peu de malades dans les
commandos. Les cas de typhus sont
les plus fréquents, 11 à confirmé In dé-
claration du Dr Pameijer, quo les vi-
vres sontabondants. Ns consistent, il
est vrai, en viande et en maïs. Mais
les Buers s’en contentent, ct les géné-
TAUX eux-mêmes en prennent leur
parti. Il serait impossible, même À un |
million de soldats, de détruire toutes
les provisions des Boers,
Le Dr Bicreus de Ham« dit égale- |

ment que les vêtements sont usés el teille de BAUME RHUMAL ne coûte
que les chaussures manquent. Mais que 25e, Ayez-on toujours une bou-

il y à des selles plus qu'auparavant. teille chez vous. Les rhumes qu’il
Bcaucoup de petits commanclos sont guérit vous guettent constamment.
complètement pourvus de selles an-

—_———————glaises toutes neuves. Les Boers qui
tiennent la campagno sont mieux dis- TOUT UN LOI DE BEAUX PARUS

Par un jour de fortes chaleurs, le
posés que jamais. Ils sont fermemont
décidés à continuer la lutte jusqu’à
ce que ln situation matérielle ou des Pare do ‘Cartiorvillo, sur ln rivière
obstacles insurmontables rendent là, des Prairies, est lo plus bel endroit

guerre impossible. "du monde. Les anclens terrains du
Le Dr Biereus de Jlaun à déclaré Club Avhlétique, aujourd’hui Fare

que depuis décembre les Boers n'ont Victoria, est aussi sous la direction
presque plus de canons. Ils ont dé-: de la Compagnie des Tramways du
truit la pièce de marine anglaise parc ot de I'lle. Il eat ouvert libre-
qu’ils avaient prise à HMeivetia. La ment au public. Ermmenez les enfants
discipline dans les commandos s'est pour jouer dans les bois et sur le ga-
améliorée, ct le nombre des braves zon verdoyant.
parmiles burghers est grand. Le chif-
fre des pertes des Boers s'est par
suite élevé. Le docteur estime à plus
de cinq cents le nombro des tués du

{A1 suivre)

.

BONNE PRÉCAUTION. Une bou-

La femme doit-elle

travailler ?

1er décembre à la mi-avril. Dans le
même espace de temps il y « eu
douze à treize cents blessés, ll nya
plus beaucoup d'étrangers dans les
commandos ; on n'y rencontre plus
que quelques Jfollandais, des lrau-
çais et dos Irlandnis.
Les Boers sont assez bien au cou-

rant des nouvelles d’Europe et d’A--
frique qui leur parviennent de temps:

| Ouand il ne se transtorme point en QUI

barbare surmenage, le travail est pour lu

femme un affranchissement. Pauvre, il la

DEBATS, 16 JUIN 1901
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Les sous -marins
Anglais

LE ‘“ HOLLAND *

 

pour 1901-1802, a révélé, à la surprise
générale, In mise en chantier, en An-
gleterre, dès le mois de septembre
1800, de cing
construction ivait été tonue secrète
dopuis cette époquo.
bâtiments du type dit //olland perfee-
tionné, seraiont semblables dans lours
caractères essontiels aux JIolland
qui, comme on le sait, sont lc8 sous-
marins adoptés par la marine améri-
caine. Ils en diffèrent cependant par
plusieurs perfectionnements impor-
tants. Leur construction a été con-
fi6e nux céldbros chantiers “ Vickers,
Sons and Maxim ”,à Bassow, qui ont
acquis le droit d'exploiter les brovots
de l’ingénieur américain Holland,
l'inventeur dos sous-marins qui por-
tont son nom, Il peut donc être in-
tôressant de rappclor le conflit d’opi-
nions absolument contradictoires
provoqué on Amérique par l’appari-
tion du Holland. On trouvera ainsi
des éléments d'appréciation en ce qui
concerne les Holand anglais, sinon
frères, mais tout au moins cousins
germains de leurs homonymes améri-
caine. Donnons d’abord quelques
détails sur ces derniers qui sont au
nombre de huit, dont un à flot, qui
est le Holland, ancdtre, quoiquo bien
jeune encore, du touto une lignée en
Amérique et en Angleterre. Les sopt
autres sont encore en chantior, à des
degrés divers, mais avancés de cons-
truction.

Ils sont tous comme le Narval
français,  submersibles, c’est-à-dire
ayantia double faculté de naviguer à
la surface, comme des torpilleurs or-
dinaires, ou de naviguer soit A flour
d’eau, ne laissant émerger que leur
cheminée et leur kiosque, soit com-

 

 

plètement immorgés à différentes
profondeurs. Jeur moteur, pour Ia
navigation à la surface, est une ma-
chine analoguo aux moteurs à gas.
En immersion la propulsion est dou-
née par l'électricité, au moyen d’ac-
cumulatours. Ceux-ci peuvent être
rechargés après épuisement, par uno
dynamo, nctionnée par la machine à
sizoline, quand le bâtiment cst A In
surface de la mer. Ces bateaux dé-
placont 120 tonnes ; ils peuvent filer
7 À Snœuds, à la surface, et 7 nœuds
en immersion. D’après les expé-
riences connues jusqu’à ce jour, ils

Le budget de la marine anglaise

sous-marins dont la

Ces nouveaux
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Sans vouloir entrer dans des détails techni-

ques qui pourraient fatiguer mes lecteurs, je

veux simplement leur signaler un cas très

curieux de guérison d’une maladie de l'esto-

mac par une modification de l'alimentation.

Un de nos artistes qui jouera prochaine.

ment sur une scène montréalaise, M. Emile

Lacroix, souffrait depuis plusieurs années de

troubles gastriques qui ne lui laissaient aucun

repos. EEnnuyé, tracassé par cette affection

qui le génaît considérablement dans sa pro-

fession, il essaya tous les moyens que la mé-

decine et l'hygiène lui offraient. Malheureu-

sement tienne fit, ni l'abandon absolu des

viandes, des volailles et des poissons, ni ie

régime lacté, ni le végétarisme. C’est alors

que faisant une étude profonde de la physio-

logie comparée, il lui vint l’idée de ne plus

rien prendre que des fruits et des noix.

Comme breuvage, du vin, peu où pas d'al-
cool ct très peu de laiîtayge. | ;

Bien des gens sembleront eruire que tout | 4!

ceci n’est que de la fantasmagorie et qu'il est

impossible à un être humain de vivre en sui-

vant un pareil régime,

Cependant rien n'est plus exact, et non

seulement le sujet se porte à merveille mais

il est encore d'une vigueur peu commune,

Depuis qu’il a adopté ce régime M, La-
croix se porte conne un charme et a vu dis-
paraître non seulement ses troubles passés,

mais aujourd'hui il possèds unc santé des
rlus enviables,

Je ne veux pus insister davantayre ni prôner

outre mesure le traitement suivi par M. La-

croix, je craindrais d'attirer l'attention du

gouvernement sur les produits alimentaires

qu'il a employés. Une nouvelle taxe pour-

rait leur être imposée à brefdélai et j'aurais

rondu un mauvais service aux dyspeptiques

qui sont assez nombreux. dans notre pays.

SYLVIUS

   
NOS SCENES THEATRAL

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
——

Dislocation de la

Triple Alliance

M. Paul Cazeneuve,le directeur artistique

du théatre National Frangais, cst revenu de

New York avec trois nouveaux artistes enga-

gés à grands frais, trois véritables étoiles que

 d'applaudir, Ce sont Miles Oldcastle

Charmon et M, Emile Lacroix,

Quelques notes seulement sur ces trois a

tistes dont la renommée est des plus enviables

D'après les dernières nouvelles qui nous

viennent d'Europe, il est probable que le

i |]. PONY,

le public Montréalais aura bientôt le plaisir !

et.

en temps parles journaux et les let- libère de la inisère ; riche, il In libère de P@Faissent ne pouvoir combattre que
tres qu'ils trouvent dans les træins l'oisiveté, ces tristes conseillères, il la re-
capturés, dans les forts et dans les |
campe dont ilss‘emparent, A Ermelo,
où le gouvernement des Boers s'était}
établi après avoir 6Lé chassé de T'au- i
tesborg, paraissait régulièrement un
petit journal boer lo Zrmclopost. Les
Boers se font peu d'illusions sur lu|
ituation en Europe, telle qu'elle leur |
est connue par les journaux. tl est
faux que les généraux ve les com-
mandants trompent lea burghera ;
cela leur serait impossible, car ils|
lisont les journaux. :
Lo Dr Bierens do Haan dit ue les

commandos ontretienncnt entre eux |
des communications régulières. Elles
ne furent inlerrompues qu’une fois
pendanttrois semaines avec le com-
mando du général DeluRey. 11 dé-
clare formellement que les bruits re-
latifs à la capture do Buller et do!
French sont faux. Il assure quo f’ar-
mée anglaise, depuis le dernier des
Tommys jusqu’à l’oilicier le plus éle-
Vé, est lasse de Ia guerre, et quo los
hôpitaux anglais sout particulière-
ment bien organicés.

we Dr Bierens de Haan formule uno
acusation grave contre le haut con-
mandement anglais dans l’Afrique
du Bud.
Le but de French était, au moment

où avaient lieu les opérations bien
connues des acpt-colunnes, de pous-
ser toujours los Boers du côté do l’est
pour les acculer à In frontière du
wasiland. Les cafres Zwagis avaient
été depuis jongtemps excités par les
Anglals, Ils devalent, lorsque les
Boors franchiraient leurs frontières,
attaquer 6t exterminor les comman-
dos, C’est un fait qu'un cortain
nombre de fon mos etd'enfants furent
Massacrés par les Zwasis, le Dr
Bierens de Haan en estime le nombre
à 30 à 40. Des télégrammes dé la Lélé-
graphie de campaguo des Anglais
interceptés par les Boers ont révélé
aux commandos ce plan scandaleux,
et des lettres d'ofliciers anglais haut
placés, trouvées dans dos trains-
postes enlevés, ont confirmé l'oxis-
Lence de ce noble dessein. L’habileté
de Botha à fait échouer ce plan, mais
nombre de femmes ot d'enfants ont
été, dans leur fuite, massacrés par
les Zwasis.

L'affaire Malan

Les lottres particulières du Cap
arrivéesà Paris le 1 juin montrent
avec quelle partialitéle ministère pu-
blic 2 agi dans le procès contro l’avo-
cat Malau, rédacteur en chef de Ons
Lund, accusé de libelle par le géné-
ral French.
M. Malan avait demandé la remiso

de l'affaire parce qu’il pensait pou-
voir produire des témoins qui prou-
veraient que le contenu de la lettre
du 24 novembre était vraie. Lu si-
gnataire de la lettre du Hoidelborg
était au camp do Pieter Maritaburg,
et une autre femme qui aurait pu
également témoigner se trouvait au
camp de liouick (Natal). L'avocat
Malan aurait étéen état de produlro
six témoins pour prouver que le g6-
néral French avait en ctfot fuit tirer
impitoyablement sur dos femmes ot
dos enfants sans défense.
> Il était Impossible de correspondre
avec ces femmes, parce que, visible-
ment, la consure interceptait toutes
les lettres.
Par un merveilleux hasard, deux

femmes arrivèrent du Natal au Cap
juste un jour après le prononcé de la
sentence. Elles avaient reçu uz t6lé-
gramme do M. Malan, mais ce t416-
gramme avait été si longtemps rete-
nu qu'elles n'avaient pu arriver plus

t.
La censure a bien permis à la signa-

taire do la lettre de venir, mais pas
au témoin oculaire, et elle a retardé
si longtemps la signataire qu’elle n’a
u arriver avant la sentence. Mal-
r6 l’arrivée de ce témoin l'autorité
udiciaire n’a pu être amenée à reve-

 

ève dans la famille aux yeux du mari et

des enfants, il décuple la léguime influence

qu'elle doit exercer autour d'elle,

Et cependant il n'est pas de préjugé

plus tenace que celui qui veut que la fem-

me reste visive ou borne son activité aux

soins du ménage. Les raisons que l'on

invoque pour limiter ainsi le rôle actif de

Ia femme sont surtout des raisons de sen-

timent el de convenance. Elles ont leur

source dans cette hostilité  puérile de

l'homme contre tout ve qui pourrait faire

vesser ou simplement diminuer l'asseevis-

sement féminin Le travail est dans ce

cas, puisqu'il réveille l'initiative de la fem-

me et apprend À celle-ci À user de Ja li-

berté.

Dans les classes riches où il exerce su

despotique tyrannie, le préjugé contre le

travail fait plus de victimes, crée plus de

souffrances qu'on La

femme qui considère le travail comme une

ne se l'imagine.

déchéance devient futile et frivole par le

fait même de son visiveté. Demain lui ré-

nerve peut-être bien des déboires. Nous

sommes À une époque où les fortunes s’é.

difient rapidement, mais sombrent envore

avec plus de facilité,

Journellement, nous des

femmes qui, hier encore, régnaient dans

leurs salons, ayant À leurs ordres de nom-

coudoyons

breux serviteurs ; elles ont vu s'enggloutir

De.

main, lorsqu'elles auront réuni en un logis

modeste, les dernières épaves de

en quelques heures leur opulence.

leur
luxe, elles chercheront A utiliser quelques

menus talents pour vivre. Que de déboires

les attendent ? Que d'humiliations il leur

faudra subir! L'ancienne amie qu’on

tremble de rencontrer en allant livrer du

travail, les observations de l'entrepreneur

qui ne trouve pas dans l'ouvrage exécuté

la main ferme et experte de l'ouvrière.,

Que ne protestent-elles celles-ci contre le

préjugé, qui, sous couleur d'harmonie fa-

miliale, à voulu qu'elles soient des orpuni-

satrices et non des productrices. Suivant

en cela le précepte de Rousseau, que ne

leur a-t-on appris—lorsqu'elles étaient jeu-

nes filles—un métier qui serait maintenant

leur sauvegarde. Ou à défaut de métier

manuel, que no teur a-t-on fait faire des

études sérieuses, que ne les a-t-on laissées

conquérir des diplômes qui, aujourd'hui,

auraient leur utilité. Mais quelle est la

femme riche qui songe À donner à sa fille

une profession ?

Le préjugé contre le travail, si préjudi-
ciable aux véritables intérêts féminins, ne

l'est pas moins à ceux de la race. Le tra-

vail, en effet, est plus qu'une obligation

économique, c'est un besoin de nos orga-

nos. Le cerveau et les muscles de la

femme peuvent être plus faibles et plus dé-

licats que ceux de l'homme, ils n'en ont

pas moins besoin de l'exercice journalier,

soit pour parvenir à leur entier épanouis-

sement, soit pour consorver leur intégrité.

Voyez la paysanne courbée vers la terre

qu'elle féconde du matin au soir par son
travail. Elle nide l’hommoà tracer le sil-

lon, elle guide les bœufs aux pas dolents,

elle manie la faucille et la serpe et ne se

laisse pas rebuter par les travaux les plus

pénibles. Voyez ses fils : ils n’ont pas tou-

jours l'intelligence bien ouverte, mais ils

ont au moins des muscles vigoureux.

Comparez-les À certainsfils de famille, à

ces petits crevés qui usent et abusent des

platsirs les plus factices et les plus stupi-

dans les positions d’émersion corn-
plete ou à fleur d’eau avec lour kios-
quo au-dessus do In mer, oxpusés,
par conséquent aux vues et au fou
de l'ennemi. Ce type de bateau a
trouvé en Amérique des admirateurs
enthousiastes e6t des adversiires con-
vaineus: M. Holland déclare son
wuvre parfaite. Ce jugement porté
parl’auteur lui-même eat plutôt sus-
pect d’uno partialité bien naturelle.
Mais où il dépasse la mesure, et où ln
louange paraît une réclame hardic,
c’est quand il nous dit que le bateau
de son invention peut faire le trajet
total de 350 milles de la côte d’Amé-
rique à Lisbonne, sans rolâche ! Un
jugement plus sérieux est colui do
l’éminont ingénieur, l’amiral Philipp
Hichborn, encoro récemment diroc-
recteur en chef deg constructions na-
vales des Etats-Unis : Ii atfirme qu’on
i obtenu parle Holland les résultats
les plus sérieux ct les plus incontos-
tables dans la réalisation des deside-
rata de la navigation sous-marine.
Quand À l’iNlustre amiral Dewey, le
vailnquour de Manille,il exprime si
conviction que si les lspagnols
avaient possédé deux Jfollund dans
ln défense de ce port,jamais los Amé-
ricaing n'anuraient pu s’en émparer.
Citons cunfin Davis de I'nmiral Far.
quhar commandant en chof de l’es-
cadre américaine dans l’Atlantique
Nord : cet officier général distingu6
estime que dans certaines manœu-
vres navales, le /olland a montré
qu’il aurait pu eflicncoment lancer
ses torpilles dans uno attaque réelle,
soit de jour soit do nuit, contre los
navires annemis,
Quant aux advorsaires des Holland,

ils ne sont pas moins aflirmatifs ;
I’6éminent amiral O'Neil, do 1a marine
américaine, pense que ces sous-ma-
rins sont plus dangereux pour leurs
équipages que pour l’ennemi. Mais
parmi les pièces versées, peut-on
dire, À ce procès, la plus accablante
contre les Holland est lo rapport
ofliciel du lieutenant Edwards, sur
les expériencos qu’il a été chargé
d'exécuter avec ce sous-marin,
D’après cet oflicier, le mode d'emploi
des trois moteurs adopté sur le /fol-
land, présente les inconvénients les
plus graves el les dangers les plus
sérieux. Le sous-marin a mis qua-
rante-huit heures de navigation à la
surface, pour so rendre d’Annapolis
à Norfolk, trajet de 145 milles qu’un
torpilleur ordinaire out vffectué en
huit houres. lla été obligé d’intor-
rompre sa marche quatre fois, pour
avaries succosscssivos et fatigues du
personnel surmoné,
Ces uvritiques n’ont

l'Amirauté anglaise d'adopter ce
typo pour ses promiers sous-marins
mais on l’améliorant beaucoup, il
faut lo croire. Les cinq sous-marins
anglais ont les mêmes caractéristi-
ques que les /folland amôricains:
comme oux, ila sont submorsibles,
avec les mêmes moteurs à la surface
et en immersion. Même arinement
do de cinq torpilles. Le principal
fonctionnement somblo consister en
une disposition spéciale qui pormet à
la machine de régulariser automati-
quement les inclinaisons dans le sens
longitudinal, modérant ainsi les
écarts on profondeur d’immersion.
L'immersion et l’émersion peuvent
au besoin, âtre produites à In main.
Enfin il est probable qu’on aura obvié
dans la plus grande mesure aux dan-
gers et aux inconvenients signalés

as ompêché

ar le rapport du lientenant
dwards.
Le premier de ces sous-marins

devait ôtre livré dans le courant de
mai de In présente année 1901. Les
quatre nutres lo seront, assure-t-on,
avant le 31 décembre. Lour recette

renouvellement de la fameuse Triple Al.

Aliance pourrait bien ne pas avoir lieu

l’échéance des traités,

Si l'on en croit les hommes politiques qui

se disent bien informés, l’empereur Guil-

Laume d'Allemagne aurait exprimé le désir

de se rapprocher de la France et de la

Russie.

Un diplomate qui a assisté aux dernières

fêtes données À Berlin, en l'honneur des

officiers français commandés par le géné-

ral Bonnal, s'uxprime ainsi :

“Cen est lait, l'empereur Guillaume à

changé la barre du gouvernail de sa poli-

tique, Ia tongtemps hésité avant d'uxé-

cuter cette évolution ; mais aujourd'hui son

parti est définitivement pris: il s'éloigne

de l'Angleterre, suivant en cels l'impulsion

de tout son peuple, et se rapproche de la

Russie et de la France.”

Presque simultanément, lempereur Guil-

laume vient, en effet, de se livrer à trois

manifestations caractéristiques.

Par un ordre subit, il a rappelé de la

Chine le maréchal de Waldersee et la plus

graude partie du corps expéditionnaire al-

lemand, voulant ainsi montrer qu'il laissait

À la Russie ses coudées franches en Mand-

chourie.

I’ar son toast l'honneur

de l'armée (rançaise, il semble assurer àta

France son concours bienveillant dansl'af-

faire marocaine.

chaleureux en

afin, ses paroles amicales À la reine de

Hollande promettent d'augurer de meil-

leures dispositions à l'égard du président

Krüger et de son peuple. :
La presse ollicieuse à suivi le tmouve-

ment indiqué par l'empereur. Toute la

presse gouvornementale se défend de vou-

loir gêner lu France en Afrique, et parti-

eulièrement au Maroc. C'est une vérita-

ble carte blanche donnée à la France.
Toutes ces manifestations sont sympto-

matiques. Elles vont donner à réfléchir à

l'Angleterre, ct il faut s'attendre à voir les

àhémentes attaques contre Guillaume,

l'opinion publique anglaise, qui pourrait

s'affoler sous ce nouveau coup.

Le temps n'est peut-être pas éloigné où

le cabinet Salisbury-Chamberlain verra se

dresser contre lui toutes ‘es puissances ré-
unies dans une désapprobation unanime

contre sa politique.

Li guerre anglo-boer est appelée À ex-

ercer, dans la transformation du monde,

d'immenses conséquences À peine entre-

vues encore. Et l'entrée de l'Allemagne

nombre de ces conséquences-là.

ailleurs.

qu'il a causée, À l’aris, en attirant à Motz,

France.

nion publique française.

journaux britanniques renouveler leurs vé-

moins qu'un mot d'ordre ne suit donné

pour faire le silence et ne pas décourager

dans le jeu de la France pourrait être au

En tout cas, il faut s'attendre À des évé-

nements importants, soit au Maroc, soit

Dans le monde politique anglais, on a

été surtout frappé des aimables attentions

dont l’empereur Guillaume à entouré À

Berlin le général Bonnal, et on y voit le

désir de réparer la fâcheuse impression

aur le territoire conquis, l'ambassadeur de

Russie, le représentant de l'aillié de In

On ne croit pas que les efforts

du souverain allemand réussissent À mo-

difier, à cet égard, les sentiments de l'opi-

On redoute né-
sera soumise aux expérionces les plus
sévères. Quel que soit le succès avoc
lequel ces épreuvos seront subies, la
marine française n’en Aura pas moins
une grande avance eur la marino
américaine, avec ses huit sous-marin

anmoins que la l‘rancifne s'efforce de pro-

fiter des bonnes disf isitions actuelles de

Guillaume II pour le détacher le plus pos-

sible de 'Agleterre et le rendre propice,

et qui n'ont pas besoin d’éloges :

Melle Oldeastle, (Elouina de Castel vecchio)

{grand premier rôle, est née A Paris. Elle

est la fille du comte corse de Castelvecchio

et de la baronne d'Etreillies, Elle à obtenu

de très vifs succès à Paris ct au Lyceum de

Londres, avec sir Henry Irving et Ellen Ter.

ry. Venue en Amérique avec l'excellente

troupe d'Augustin Daly, elle s'est fait fré-

quemment applaudir au Garden Theatre aux

côtés de S. M, Palmer, de Mme Modjeska,

ete, Son nom d’Oldcastle, traduction en an-

glais de Castelvecchio, lui a cté donné par

Ellen Terry.

Mlle Rose Charmon, une charmante et

très sympathique jeune première, est Pari-

sienne, elle aussi. L'espace dont nous dispo-

sous ne nous permet pas de mentionner tous

les suceès qu'elle a remportés, notamment

aux Etats-Unis. Disons seulement qu’elle n

joué, la saison dernière, avec la célèbre ac-

trice américaine Olga Nethersole.

M, Emile Lacroix est un artiste de talent

qui a acquis une très belle réputation aux

Etats-Unis. Pendant une douzaine d'années

n été l'un des principaux acteurs de la troupe

and Women ” avee la troupe de Jacob Iitt,

ete, M, Lacroix est un Canadien- Français,

I estué à Chambly, et il est très heureux

que l’occasion de jouer enfrançais devant ses

compatriotes lui soit fournie.

Ces artistes ne peuvent manquer d'obtenir

un succès des plus chaleureux et de devenir,

à brève échéance,les favoris du public Mont-

tréalais.

A New-York M. Cazeneuve nu visité les

principaux théâtres pour se rendre compte

des dernières améliorations, notamment en

ce qui concerne les trues actionnés par l'élec-
tricité, et le ‘Théâtre National profitera de

ses observations.

Signalons, parmi les travaux récemment

accomplis au National, la pose d’un système

d'éclairage électrique perfectionné et la cons-

truction de nouvelles loges.

La vente des billets pour les représenta-

tions de “Quo Vadis" est commencée,

Nous conseillons a nos lecteurs de 1etenir

leurs places le plus tôt possible.

THEATRE PROCTOR

La troupe complète de la Cie Proctor a

inauguré cette semaine la série de ses repré-
sentations, Je premier groupe des artistes
a rempoité un grand succès, Les autres

groupes sont également composés d'artistes

de talents ct nous allons assister À une suite

de spectacles des plus intéressants.

Lundi soir, la seconde semaine de Ir saison

verra les débuts de la division B de la com-

pagnie complète des artistes des théâtres
Proctor. Dans la première partie de la se-

maine on jouera le grand succès comique

« Confusion,’ précédé du lever de rideau

ss Enchafné par 'honneur.” l.es trois der-

niers jours de la semaine, le spectacle sera

remplacé par ‘‘Les aventures étranges de

Miss Brown."

Le second groupe des artistes comprend les

noms les mieux appréciés du public améri-

cain,

Comme atlrait spécial nous verrons pour
la première fois à Montréal les Finleys Jac-
ques et Marie, champions nageurs du monde.

Ces deux prodiges font dans un grand bassin

spécial une série de tours sous l’eau. Ce sera
vraiment une nouveauté dont la compagnie

s’est assurée le Concours au prix de grands

sacrifices, Elle ne manquera pas d'attirer

tous ceux qui s'intéressent aux représentations

Frohman ; a obtenu de vifs succès dans ‘*Men

Dont l’epine do
Vous dont la vital

Une nouvelle vie vous est offerte et unc
reux qui sontl'apanage des hommesfort
effets des erreurs et des excès du passé.

A
ve

lation etréveille l'énergie physique et
ÿ ceinture agit peudant votre sommeil,

Toute personne, homme ou femn

résultat ? Je suis le seul praticien dans

manque à mes engagements.
Vous n'avez rien à perdre.

informations gratuite.

214 RUE ST-JACQULES,
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troupe nous donnent avec un brio et u ogân

qui font le plus grand honneur À ces vrais
artistes, aimés et admirés des connaisseurs.

“La Périchole' a été acclamée comme elle

le méritait. Tout le monde en a été enchan-

té, ravi et c'était justice. La semaine pro-

chaine, ur autre grand succès se prépare.

C’est la fameuse Grande Duchesse de Gérol.

stein qui tient l'affiche et ce titre seul suffira

à attirer au théâtre de la Gaité des foules

d'admirateurs et de connaisseurs. Le rôle
principal ‘“ La grande Duchesse ‘’ elle-même,

est tenue parcette artiste si aimée qu'est ma-

dume Clara Dartigny dont le jeu si fin, si

giacieux et si vibrant tient le public sous le

charme. Elle y déploie des toilettes d’un
goût exquis qu'elle porte avec l'élégance

qu'on lui connaît.‘ Fritz‘ le jeune et naïf
soldat sera joué par Darcy, le comédien con-

sommé pour qui l'art théatral n’a pas de se-

cret. Mademoiselle Angèle d'Arcy dans

‘Vanda ”, M. Soulier dans le ‘‘ général
Boum", M, Aramlini dans le ¢¢ Prince Paul”

et M, Méry dans le ‘ Baron luck,"entourés
par des rôles secondaires parfaits complètent

une distribution des plus fortes et des plus
artistiques.

Ajoutons à cela des costumes d'une riches-
se Îinouie et d'une exactitude absolue ; une

mise en scène réglée par Darcy, le metteur

en scène sans rivale ; des chœurs bien exer

cés et chantant juste ; un excellent orchestre,

En voilà plus qu'il n'en fact pou: assurer À

notre théâtre favori un énorme succès pen-

NNSOSROSESEE
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Payer apres Guerison
Vous dont la santé est épuisee,

Dont les nerfs sont brises,
Vous qui, jeunes, paraissez vieux,

La Ceinture Electrique du Dr McLaughlin
\ vaut son poids d'or pour lout homme dont la force et Ia vilalité l'ont abandonné,
Elle répand dans le corps la force nerveuse ; elle réchauffe fe sang, excite la circu-

obtenir mon remède et payer après guérison.
Etes-vous malade ?  Souffrez-vous? Etes-vous fatigué de vous droguer sans

traitement pour altendre que vous soyez guéris avant d'être payé. Bien que je
puisse guérir chacune de vos souffrances, je suls prêt À supporlé une perte si je

Aussi venez me voir et essayez immédiatement.

Je donne un essai gratis À tous ceux qui s’adressent à moi. Et vous ne Fouvez
pas vous déranger je vous enverrai mon magnifique livre illustré avec toutes les

Venez ou ecriVez-moi immédiatement.

Dr M. S. McLAUGHLIN,
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Mercredis et Samedis jusqu'a 9 h. du soir,
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rsale est affaiblie,

ite est diminuee,

ardeur juvénile avec des muscles vigou-
s. Vous pouvez être guéris de tous les

morale gaspillée dans le jeune âge. La

1e, qui me donnera des garanties, peut

le monde qui ait assez confiance en son

Pas de retard.

MONTREAL, P. Q.

Dimanche 10 à J p.m.

Wilks & Michaud
COMPTABLES et

LIQUIDATEURS de
FAILLITES

Batisso do la Banque dos Mardhands

Tel, Main 4125

N. Léveillé,
Marchand - Tailleur

138! Rue Saint-Laurent

Montréal.

 

Habillement fuit à 24 heures d'avis.

Coupe garantie.

Tel. des Marchands r82.

DR JEHIN PRUME
OCULISTE ET

LARINGOLOGISTE
Ancien chef do la Clinique à Paris

SPECIALITE POUR LES AFFECTIONS
DE LA VOIX

Burcan du matin, 181 St Hubert
9d 12am,

Résidence et Bureau, 15, rue Crescent
2 à 4 p.n, 7à8 pm.

 

Dimanches, 15 ruc Crescent
lo à 11 am,

 
 

GENDREAU
€DENTISTE

 

22, rue Saint-Laurent
 

MONTREAL Tel, Ball Main 28,8
 

 

POUR

rations de
Malsons, Par-

Plantes ‘éco
de terres, Paniers
6 rustiques ot

Corbeilles en

Tr ceUnePen”- n
Spécialité

C. de LORIMIER, Fleuriste
250. Rue St-Denis

 
 

L. C. DE TONNANCOURT

Marchand-Tailleurnan

8, Coto St-Lambert MONTREAL

Finblie on 1868 <p

Malson V. THERIAULT

L. THERIAULT, ... Successeur
Entreprencur do Pompes Fandbres

164, Rue St-Urbain, 231, Rue Centre
Spéviatis” : Nouveau procédé à embaumement, purlequal tcus Ics cas vous sont garantis,
————ee

ee

_—————————

Vient de paraitre

The Criminal
Code of Canada

Par CHARLES LANCTOT, C.R,
1 vol. gr. in-8 de 900 pages prix relld 14 veau $8.00.

W. J. WILSON, Editeur
4 et 4, rue Nt-Jucquoes, MONTREAL

 
 

Pour vos Lavages
€#Ponsez a nous

EPARGNEZ 25 POUR OENT

Chemises . . cov. 8 cts,
Collets . . . . .. EE
Poignets, la paire . . . .3 *

—

nir sur l'affaire. Et la remise que| des ; ruines ambulantes d'où l'intelligence |Proprement dits, non adoptés en sinon à une entente des puissances POUF athlétiques et on sait qu'ils sont nombreux dant toute la semaine. À l'occasion de la À la nouvelle Buanderie et Teinturerie Mireau,
Malan avait demandée pour produiro sf : n même ten »s que la force Les Amérique pas plus qu’en Angleterre, amener l'évacuation des Anglais de l'E- dans notre ville. fête nationaie et pendanttoute la semaine du Model Cash Laundry, Bo, rue
ses témoinslui nvait 606. Swe Pa que w ae brefuséo.
Voilà donc la justice dans la bar-

bare Afrique du Sud qui devait être
améliorée pour l'amour de la civili-
sation chrétienne!

Les troupes noires

treize submorsibles, qui ne le cèden
en rion aux Holland, américains ou
anglais. Il n’en est pas moins indis-
ensable pour la France de ne pas so
aisser dépasser, ni même atteindro
dans la voie des progrès de la navi-
gation sous-marine.

Rypte, tont au moins à une action éven-
tuelle de la France du côté du Maroc.
Le Daily Chronicle reçoit de Vienne In

dépêche suivante :
‘Les céntres bien informés affirment

que la mission Bonnal & Berlin a une

Le théâtre Proctor est une salle très vaste
et très fraîche en été et même pendant les

journées les plus chaudes. Le spcctateurs y
trouvent le plus agréable confart.

excès de tous genres ne doivent point être

seuls incriminés ici. Ms ont hévité d'un
sang appauvri, de muscles débiles, et il en

sera de même aussi longtemps que l'oisi-

veté des femmes les condaumera à être

Dorchester, prés St-Laurent

Burcau Est, 1607 rue Ste-Catherine
Delle Rosc-Aimé Vigeant, gérant.

24 on jouera l'opéra patriotique à grand

spectacle La Fille du tambour Major avec
des masses de figurants en scène surtout dans

l'entrée de l'armée française à Milan avec

musique militaire, ete. Ce sera encore un ERNEST MIREAU

    

 

 

 

des mères imparfaites, STARIK. , ; . Nu AU THÉATRE DE LA GAITÉ autre succès à enregistrer. Ex-Propriétaire de la New-York Steam LaundryLe fait que l’Angleterre a de la X — ll+ © EOemer grande importance diplomatique relative- ‘RAND {
peine à trouver des rocrues our ré- Pour remptir sa fonction de mère, de p : at ment aux affaires du Maroc. On suppose LA GRANDE DUCHESSK mme - !

arer les pertes qu’elle a faites en créatrice de l'enfant, la femme ne doit our notre avenir ous ue le gouvernement français ayant l'in-| Rien ne nous fait plus plaisir que de cons-

bommes daus l’Atri ue du Sud va se point laisser s'atrophier, s’anéantir aucun a 5 § y P 9 PARC SOHMER
tourner contre les Boers, car quand
elle s’est trouvée dans des difficultés
de ce genre, l'Angleterre n’a jamais

W. J. PROULX
Notaire et Commissaire

tention de s'emparer du Marocl'hiver pro-

chain, aurait chargé le général Bonnal de
Tout le monde désire et peut avoir

de un À vingt Certificats de Dotation
sanb examen médical, de la Société

tater le succès colossa) du théâtre itéaG td'lae
de czs organes indispensables à la forma. Toutes les semaines, il y & augmentation con-
tion d'un être qui aura, s'il est parfaite-       
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SUR LE VIF
—

Le marché Bonsecours

 

Lu cité, voilée d’une ombre
douce, sommeille encore rêveuse
ct mélancolique. Au dessus du
fleuve s’étend unciel grisâtre, sans
transparence, où  pâlissent les
dernières étoiles, c'est l'aurore
d’un vendredi, grand jour de mar-
ché. On entend un bruit de
marée envahissante et comme le
grondement lointain de In foudre,
De temps à autre, une grosse lan-
terne perce l'opneité du brouil
lard, comme les cent yeux san
glants d’un monstre, grouillant
surle sol noirittre, dragon immen-
se qui se mord la queue, soufllant.
haletant, dégageant une chaude
haleine d'étable. Des cris guttu-
raux, des jurons énergiques mélent
leur sauvage hurmonie aux sou-
pirs du fleuve, qui s’éveille. Un
remorqueuremplit l’air de de su
turbulente faconde : Piff!. . paf !
pari... Quel jucasse, il traîne à
sa suite un gros navire estropié.
On dirait un agent de police rame-
nant par l'oreille un pochard
attardé. Ces airs de factotum!
Voyez-vous ça ‘“ Laissez pusser
sibre le Napoléon des eaux, sem-
ble-t-il dire, pus besoin d’être
(norme pour avoir de la valeur!
Une bande lumineuse au-dessus

des montagnes de Belwil, lu nuc
se débarrasse de sa tunique de,
vapeur, le Saint-Laurent rejette
dédaigneusement son imperméable
et lu vaste coupole des halles pro-
jette une sombre silhouette sur le
ciel gris. Le soleil tout rouge
monte du bord de l’horizon ; il
mire dans l’onde sa tête échove-
lée.. . Sans doute il s’est trouvé
beau car il sourit. C’estle signal
de l’elfervescence !
Uory¢ don !.. Hue ! Din! Who !..

Les chevaux se eabrent, les pouli-
ches henuissent, les voitures s’ne-
crochent, les femmes poussent. des
cris do frayeur, les pigeons rou-
coulent, les coqs jettent leur der-
nier ko-cori-ko, les poules poudent
leur dernier cuf...
Les estaminets font leur toilette,

l’enu coule sur les trottoirs, pour
les purifier, les glaces étincellent,
les liqueurs des bouteilles ont des
reflets de topaze et d’émeraude
fondues. Le vendeur d’alcoci
uw sur sa face glabre l’air radieux
en pensant aux bonnes recettes à
prélever, sur les pauvres habitants
qui viendront dépenseren une heu-
re, le travail d’une saison, ce pau-
vre argent si péniblement gagné
par la femme et les enfants.
Les lourdes charvettes enfin

sont enlignées. De jeunes campa-
guurdes, coifiées de grands cha
seaux émergent d’un lit. de laitues,
de radis, à croire vraie la légende
necréditée que les petites- filles
naissent sous les feuilles de chou,
ou dans le cœur des roses. Les
pauvrettes un instant demeurent
éblouies ; elles frottent leurs yeux
Louffis et sautent lestement par
terre.
Mais les mères trônent déjà,

assises sur un petit banc ou sur
une tinette renversée, au milieu
des gerbes de rhubarbes empana-
chées, des bottes d'oignons, des
pots de fleurs, des bouquets do
persil et de ciboule. A voir les
plantureuses  villageoises, les
poings sur les hanches, les joues
savonnées, la jupe de droguet
balonnée, le tablier barré bleu et
blanc avec le mouchoir rouge et la
tabatière, il semble, qu’elles ont
poussé avec Lous ces légumes
amoucelés à leurs pieds.
La femme est reine sur le mar-

ché. Le mari a abdiqué ses droits.
Assis à la burque, il suit, sur lo
derrière de su charette, tout en
fumant sa pipe, les évolutions de
la vendeuse. Le rusé matois, il
rit dans sa barbe, quand la fer-
midi en réussi À retaper, ces gons
do ln ville !

Les acheteurs se bousculent,
s’écrasont, pinillent, s'arrêtent à
chaque étalage, gouttent au beur-
re frais, soupdsent les volailles,
mirent les œufs, flairent la sau-
cisse,
—Combien le boudin 1
—-Deux sous le bout.
—Alors ¢’est vingt sous pour

12 bouts.
—Non, vingt-quatre sous.
—Allons ln mère, vingt sous

vous paieraient.
—Vingt-quatre sous, pas une

coppe de moins,
—Vingt-et-un, amenez vite ! les

femmes gagnent toujours.
—l’as moyen ! c’est vingt-quatre

sous, pensez donc les épicos, le
lard, ln bonne crôme que je mets
dedans, car c’est pas du boudin
commun, allez !
—Mondernier mot : prenez-vous

vingt-trois sous 1.. Non t—Allons
commo le marché tire à sa fin, if
va vous rester sur les bras, pour
pour ongraisser votre terres Il
feint de s’en aller. La marchande
Jui court après.
—Amenez vos vingt-trois sous
— grand braillard — j'y perds,
mais c’est pour vous encourager
à revenir. .
—O’est y de la bonne monnaie,

regarde donc Todore.
—Il ost bien payé, souffle-t-elle

à son mari, le malheureux boudin
commençait à sentir,
—Todore, lâche donc ta pipe un

pou, regarde-moi cet escogriffe qui
s’en vient, c’est un youfteux, Il
fait le tour du marché, prend une
croquette ici, uno bouchée là et
sa vio est faite, à cet oiseau là !
—Uue jeune mariée, quelle

reine! Jo vaisJui passer ma pou-
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le qui à une tache bleue sous
l’aile.
—Ma belle dame par icite !

Faites donc un bon petit bouillon
À votre mari. Voyez la jolie pou-
lette, ça n les yeuxclair, c’est gras
c’est tendre comme do la rosée .….
Vous m'en direz des nouvelles. . .
Et la poulette enveloppée dans

une vieille ‘“ Presse” s’en vient
se coucher duns le mignon panier,
à côté d’un piede laitue, d’un
pain de sucre du pays, d’un Dbou-
quet de persil.
La petite dame s’en retourne eu

faisant dandiner sa tournure avec
importance
La cohue s’éclnireit, des grou-

pes se forment, on cause bruyam-
ment de politique, de l’apparence
des récoltes, en mangeant des
mains @ la melasse, urrosées de
petite bière d’épinette. Ces Lra-
ves gens sont pessimistes. Trop
de pluie! Le foin a belle apparen
ce, mais le blé sera rouillé, le sar-
sasin ne rendra guère! Les vers
mangent les choux !
—Laurier c’est le coq des Cana-

diens, c’est lui qui va règler l’af-
faire des Boers. Le roi ne peut
pas s’en passer, il va lui faire
bâtir un château à côté du sien,
les petits Lanriers joueront à ln
tague uvec les bambins royaux,
ete. ..
Le tlot tumultueux a changé de

direction, il envahit ln place Jae-
ques-Cartier. Comme toutes ces
bonnes gens s’en rotournent heu-
reux, les bras chargés de victuail-
les, dc légumes, de tleurs et de
verdure, On dirait une proces-
sion jubilaire en l’honneur de
notre suinte mère Nature, Seule-
ment lo sourire de leurs lèvres
n’a rien de mystique, leurs narines
frisonnent d’aise au fumet du pot
au feu... que leur appétit aigui-
sé par ces odeurs printanières
ippelle avec ardeur.

Les habitants remontent joyeux
dans leurs voitures allégées, le
fouet claque dans Pair, les éclats
de rire des femmes ‘s’égrenuent
par hoquets, coupés par le eahin- |
cuha de la charette..

Sur In place du marché, il no
reste plus que quelques gaming
déguénillés, glanant par-ci par-là,
une chose oubliée, un fruit écrasé,
une fleur funée, ete. Pauvres
débris du grandfestin, qui peut-
être iront porter, la joie dure-
nouveau duus quelques taudis, où
l’on ne voit de verdure que dans
la moisissure des caves el des
gouttières!...

Faites done comme le patriar-
che Booz des temps bibliques,
oubliez volontairement quelques
gerbes, pour le pauvret affamé,
qui n’ose tendre la main.

MUSETTE.
——» + << -

POUR L'ENFANCE.—La toux, lu
coqueluche, le croup, tristes apanu-
es de lu délicate cufance. le BAU-
ME RHUMAL guérit infailliblement |
et promptement tout cela.

LES FUSILLERS DU PRINCE DE

GALLES

La Compaguio du Pare ct de PHe
los ont ongagés pour la saison, afin
de donner, dans l'après-midi ot les
soiréos, des concerts de musique mi-
litaire au Pare Victoria, Oôte-des-
Neiges (terrain du Parc Athlétique).
C’est sans excoption le plus beau parc
des environs. Des rafratchissoments
do toutes sortes y sont vendus. Pre-
nez le tramway à Westmount, ou sur
les avenues du Parc et de Mont-
Royal.

 

Qui n’est das capable ?

Toute porsonno doit posséder un
Certificat de Dotation de $500.00 de la
Société lquitable du Bénéfice Mutuel,
1741 rue Notre-Dame, P. Q.
Demandez une application ot les

statuts, En vente vartout.
_—-——

Recettes du Cordon

bleu

CROQUETTES DE RIZ A LA FRAN-
ÇAISE

Lavez, puis faites blanchir 4 vnces de
riz Caroline dans coviron une demi-pinte
de lait, en le mouillant au fur et À mesure ;
rânez très fin le zeste d'un demi citron,
broyez fin également six macarons, 4
onces de sucre en morceaux, cassez en
petits morceaux 4 onces do beurre fin,
ayez un peu de fleur d'oranger.
Le riz étant crevé, retirez-‘e du feu,

ajoutez ce qui est indiqué sauf le parfum
et mettez trois jiumes d'œufs, mélangez
bien, ajoutez l'eau de fleur d'oranger. -
Lorsquele riz sera refroidi, étendez-le sur
un plafond, formez-en des croquettes el
roulez-les dans des œufs battus comme
pour omslette mais légèrement sucrés,
puis ensuite ditns de la chapelure blanche.
Faites frire À friture bouillante, égouttez-
les après cuisson, dressez-les en pyrami-
de après les avoir saupoudrées de sucre
un peu vanillé.

CROQUETTES DE POMMES DE

TERRE

Lorsqu'il vous reste de la purée de pom
me de terre faite en trop, mouillez-là d'un
soupçon do lait, ajoutez un jaune d'œuf et
après avoir bien mélangé, tencz-la assez
ferme pour en faire de petites boulettes un
peu longues. Si la purée était trop molle,
metlez une pincée de farine, battez le
blanc d‘un œuf, ayez de la chapelure fine,
enfarinez vos mains, roulez les petites bou-
lettes vivement, passez-les dans le blanc
d'œuf (mis dans une assiette) puis dans la
chapelure, distancez-les sur plat, pour
sécher, ayez .de la friture bien chaude,
plongez-les avec l'écumoir dans la friture,
retournez-les, égouttez-les et servez-les
d'un beau blond entouré de persil frit.

CRÊME GLACÉE AU CHOCOLAT

Battez trois jaunes d'œufs très frais,
ajeutez-y peu à peu une pinte de crême et
8 onces de sucre broyé ou en poudre, faites
cuire cette crême au bain-marie, ripez 4
de livre de chocolat d'une bonne marque,
faites-le dissoudre dans un peu delait,
ajoutez une pincée de sucre vanillé, mélan-
gez le chocolat fondu dans la crême
refroidie (avec le fouet), tournez bien par-
tout et mettez cetle crême À glacer salon l'usage, au besoin dans la neige, faute de
glace.

CLERINDA

succèsau Théâtre Proc-

lor.

sur une scène de pro-

J'essionnels les applau-
dissements d’uu public

d'élite. On nous dit que

la direction

elle iraaux Ftats-Unis

Jille qui fait la joie de
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il n’y à donc pas lieu d'y revenir.

tions artistiques du Parc Sohmer,
nons de lui s’écarte des sentiers bail

n’est rien de cela.

mémoire, de chic,

ana ss ce on ces

M" Bianca Lyons

La charmante artiste

vient de débuter avec

Elle a mérité,

des Thé-

âtres J'roctor l’a enga-

gée pour une série de A

cing semaines et qu’-

faire admirer sen gra- 7
. pe 3 7

cieux lalent de vivlu- 2

niste.  Voua espérons

que Madame Bianca
lyvas nous reviendra

vite après cette tour-

née,car en outre dueul-

te qu’elleu voué à l’art

elle a des devoirs de

mère à remplir envers
sa charmante petite

son inférieur.

 

Ce n’est pas au moment où les grandes revues artistiques de New- Yorl,
où les journaux mondains de Londres ct de Paris, et même un journal
d'Australie, parlent avec éloges de M. Ernest Lavigne, uu sujet de son
recueil de mélodies, que Lis DÉBATS pouvaient se dispenser de témoi-
gner à cet excellent artiste leur sympathie et leur admiration.
toute la presse de Montréal a appréciél’œu ve de M. Ernest Lavigne ;

Mais puisqneles journaux étrangers
s’emparent de la personnalité de notre brillant compatriote, c’est un
regain d’actualité qui nous impose Uagréable obligation de portraicturer
d'une façon fantaisiste le tout jeune v

Le portrait pochade que nous don-

n’est pas une caricature, ce n’est pas une charge.
Pest une impression € un souvenir, simplement, car

notre talentueux ami Basibi a fait ce profil, en cing coups de plume, de

Les connaisseurs apprécieront cet élégant tour de force.
ab mr 00000 05 22000600AS
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Déjà

ieillard qui préside aux manifesta-

us. Ce n'est pasun portrait, co

C'est tout cela et ce
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On se plaint que les artistes ca-
nadiens ne peuvent se créer un
wvenir au pays et qu’il leur faille
aller demanderà l’étranger le pain
et les cncouragements que leur
doit la patrie. N'est-ce pas un peu
dû au manque d’initiative de nos
musiciens 1 Combien de jeunes
filles violunistes ne peuvent utili-
ser leurs talents ! Les parents qui
se saiguent & blanc pour donner
aux enfants une éducation musi-
cale n’ont pour toute récompense
que le chagrin de les voir partir
pour l’exil suns espoir de les voir
revenir.

Pi

Le charmant théârre de ki Gaîté
Française à cause de son éloi-
gnement, a cu un peu de peine
À attirer la clientèle élégante de
Montréal, clientèle difficile et
exigeante. Mnis grâce à la loua-
ble persévérance de la direc-
tion, grâco surtout à l’excellen-
ce de ln troupe, le public a été
vaineu et contraint de changer ses
habitudes en prenant la direction
de l’est, de prôférence à celle de
loucst. Lu Guieté à lutté contre
l’apathie publique, et elle l'a
vaincue, par le charme de ses spec-
tacles. C’est un triomphe que
nul nu songe à contester, et les
vaincus, c’est-à-dire les indiffé-
reuts d'hier, sout aujourd’hui aux
anges cL se pressent chaque jour
dans la petite bonbonnière qu'est
ce délicieux théâtre.

… à

Cette semaine j’ai voulu me pro-
curer le recueil exquis des
Vingt chansons populaires du Ca-
nada qui sout mises en vente par
M. Edmond Hardy, éditeur, 1676
rue Notre-Dame. J'ai eu l’occa-
sion, ot j'en veux faire profiter mes
lecteurs,d’admirer une magnifique
collection d'instruments à cordes
et de superbes pianos des meilleu-
res fabriques françaises provenant
de la grande maison Jérôme Thi-
bouville Lamy et Co. Cette société
qui a des agonces à Paris, Londres
et Sydney n choisi M. Hardy com-
mo son représentant et elle ne pou-
vait faire un meillour choix. M.
Hardy est un artiste bien estimé

 

de l’Harmonie qu’il a eréée en
1880 et il a formé do brillants élè-
ves,
Si j'ajoute qu’en m’informant des

prix de tous les beaux instruments
qu’il expose dans son magasin, je
les ai trouvés très raisonnables, je
n’hésite pas un instant à recon -
mandor à nos minis de faire une vi-
site à M. Edmond Hardy.

0°

L'atmosphère surchauffée d’une
salle exiguë, brillamment éclai-
rée, une légère imperfection de
détail, ne sont pas des choses qui
se doivent mentionner dans la va-
leur d’un concert musical, tel
que donné par Mlle Cartier. Le
dieu de l’art n’a pas dû s’en offus-
quer, quoi qu’en disc certain
grand prêtre, critique un peu sé-
vère, il mo semble. Ceux qui
vont applaudir de jeunes débu-
tantes doivent se Jester d’un grand
fonds d’indulgence. ‘Tant de
choses peuvent faire rater l’effet
atocndu : la timidité, l’hypnotis-
mo d’une foule paralysent le mou-
vement ou donnent la tremblade
aux jambes, ete.
Et quand on sait la légèreté, la

versatilité de l’enfance, n’avons-
nous pas raison de payer un juste
tribut d’éloges à Mlle Cartier, qui
à su former des élèves d’un mérite
réel et qui s6 distinguent par un
jeu méthodique et plein d’am-
pleur, avec un sentiment des
nuances fort difficile à inculquer à
des enfants !

«%
Le Delville revient au vaude-

vilie, qu’il n'eût jamais dû laisser.
On jouera ‘‘ Montréal-printemps”
la semaine prochaine. Ce sont de
spirituels croquis de notre ville,
des scènes d’uctualité prises sur
le vif, toujours d’un si puissant
intérêt pour les Canadiens, ama-
teurs de l’éloffe du pays.
M. Delaunay mérite des éloges

pour la manière dont il a su faire
ressortir un rôle cffacé. Comique
sans bouffonnerio, soigneux des
moindres détails, cet artiste a su
charmerl’auditoire, ainsi que M.
Delville, qui dit de jolies chan-
sonnettes avec tant de crAnerie. du monde musical. Il a été chef Mimi SOLLARÉ.
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A l'occasion de la fête St-Jean-Baptiste,

le recueil de

VINGT CHANSONS
POPULAIRES DU
CANADA

nvoe nccampnguemont de plano

par ACHILLL l'ORTIER

sera vendu à 33/4 p. c. meilleur marche

que le prix ordinaire. Ce recueil contient

nos bonnes vieilles chansons canadiennes.

La remise offerte sera accordee d'ici au ler

juillet, + >

Prix net, 50c.

Adressez-vous a Pediteur

Edmond HARDY,
1676 rue Notre Dame

Montréal

“Seomusre ~ BEAUMIER
Médecin ot
Opticien
Gradué
aux
Etats-Unis. J @

A L'NSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, STE-CATHERINE, coin Cadicux, Je porto Let

MONTREAL
Est sans contredit le meilleur Fabricant de

Verres Optiques, Lunettes, Lorgnons
et Yeux Artificicis do Montréal, pour bien
voir dotolu etde pros, renforcir les Nerf
Optiques et Guérison d'Yeux.
Consultations et examens de la Vue, Gratuitement.
Ouvert de 8 am. Agpom. Le d'nanche de » À 4 porn

Qualité et'Fravail Garantis.
Bas Prix. Venez et Voyez.

AVIS-Nous n'avons pas d'agent sûr lo chemin.
Prenez garde !

 

 

  
  

  

Tel. Bell Est 1602 Marchands 280

C. Robillard & Cie
Fabricants de

Ginger Ale, Soda,
Cidre, Ginger Beer

Mexican Cream Soda

Dépot de I'Eau St-Léon
MONTREAL
 

 

 

 

 
  

 
 

 
Permettant à l’opérateur de voir Pécriture,
Augmente de 25 p. c. la rapidité.
Empêche les erreurs.
Et rend l'exécution des factures praticable.

Creelman Bros Typewriter Co.
97 Rue St-Frangois-Xavier

Phone Main 2065.

 

De bons remedes
préparés par un homme

tq¢ d’expérience ne peuvent

A que faire du bien aux mala
3 en des. :: Ces conditions se

x] trouvent à laBRI
ems

Pharmacie Demers
2153. RUE NOTRE-DAME

EDLYTA

 
 

     

 

   

 

     

       

OUR blanchir le TEINT.lui ten

dre ou conser”“r sa *ouleur d'e

rose, faire disparaitre les ROUS-

SEURS, le MASQUE et autres * “Los
de la PEAU.

Chez tous les PHARMACIENSTamas

Prix: 5O cts. i

"BRENEZ GARDE AUXIMITATIONS
     
   

 

 

A LOUER

Un bureau pour homme d'affaires. Le
propriétaire fera les réparations, $5 par mols. 25 rue St-Jacques. S'adresser a I'administra-
tion du journal LES DEBATS,
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: Théatre de la Gaieié Française |
OPERA FRANCAIS

TEL. BELL, EST 1054 x 1054 RUE STE-CATHERINE

H Admission, 10c et 20c.
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F. F. Proctor,

PROCTOR’S
Sièges de Loges

  

LE SOIR APRES-MIDI ENTIER
seulement réser Orchestre . . . . . BO6 [Orcheatro . +. 2e 2. 25c
vés Tél. Up 24:5 Balcon . . 25€ |Balconet Galerte . . . . 106

Galerie 500
SEMAINE

LK 17 JUIN

Lundi, Mardi, Mercredi
fapréremiidi etn0irce

Joudi, Vendredi et Samedt
aprésemidl et nolréo

Kntatechnoscope.

Prop. et Gérant
J. Austin Fynes

Oérant Général

Repriéncntutions continues -PRIX ATTRAYANTS

2 2141 100 (Sièges de Loge
: Sièges de Loge réservés . 8

CONMMENCANT Première apparition & Montrealdes artistes do In

Compagnie Compléte & F. F. Proctor
CHANGEMENT DE SPECTACLE DEUX I'OIS Al SEMAINE

CONFUSION
précédéo do‘‘ LIE PAR L'HHONNEUR ”

ETRANGES AYENTURES de Miss BROWN
Les attractions du Vaudeville compoennent les FINNEYS champions nageurs du monde

Vues de Voyages.

TEEPRPRFETEHEPTEE

Le Théatre Popu-
laire des Familles

ce. BI

Etourdinrrrte
Comédie

     
 

Semaine du 17 Juin
La pièce à grand sucets :

à ‘La Grande Duchesse”
de Gérolstein

Musique d'Offenbach

Costumes éblonissants. Mise en scène parfaite. ;
34 Mme Clura Dartigny dans le rôle de ‘La Grande Duchesse” F

Opéra Comique en 3 Actos.

So OFLbSb

Tous les soirs a 814 heures

Matinée : le Jeudi seulement a 214 heures

AS
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Théatre National Français Ë
GOO. (TELA1Ls,

Rue Ste-Catherine et Beaudry

Téléphone Bell : Est 1736.

OUVERTURE DU NOUVEAU "THEATRE

Lundi 24 Juin

“QUO VADIS”
9 PAUL CAZENEUV TE of 100 artistes of Jigurants.

Sièges Réservés, 800 et 400 2
Retenez vos sièges d’avance.

Semaine prochaine : ‘La Lille du Tambour Major”

SoicalicalcsIcojcaicoleiceds]

I*roprlotaire

Téléphone des Marchands: 520

   

  

   

  

  

  

 

 

Matinées tous les jours

jy * Soirées : 1 , 4Prix oirées :10, 20, 30 et 40 cts,

LES BILLETS SONT EN VENTE

Matinées ; 10, 15 (pour dame seulement) et 25 cts.

 

 

Guérison
certaine    

 
   
  

immédiat.

réception du prix.
ee

BRANDY

ESPAGNOL

JIMENEZ & LAMOTHE
Distillateurs, Malaga, Espagne

Vieux.~)»

Trois Etoiles ,*, Savoureux,

€AMoelleux$1.25 la boutelle

Chez tous les Epiciers et Marchands de Vin
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NS OUVRIERES
«#| Fillettes, pâles, épuisées, fatiguées et décou-

ragées par l'excès d'untravail sédentaire trop >
pe assidu où autre.
224 Assez fréquents, 2 ou 3 Pilules SANGUINES
48 du Dr Jean. :
#0 remède fournit la nourriture aux cellules des { *

sés, enrichit le sang, renforceet règle le cœur,
ct donna de la vigueur à tout le système,

Guérison assurée.
pharmacies. Envoyé partout franco par In malle, sur

€C=-C=-C-DC-C7CICCCD !
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Femmes mariées,
Veuves, Filles et

Prenez À dec intervalles

‘Extrait du sang frais,” Ce

oulagement
SOC,la boîte. Toutes E

d

Cle Médicale du Dr, Jean, 5.P. noite 187, Montreal, Quo,
++++444%4©ee3-00"

ESSENCE DE VANILLE “i

Bourbonni¢re & Lahaye
C’est la Meilleure!

En vente partout.

ORALEUSSUUIT ||

  

”

v
) À

t

\

!

 

THE
e

Lumières Electriques et Cloches Electriques

L. ROUSSEAU, Gerant DV Tol. Up 971

Canada Electric Co.!
2503, Ste-Catherine

*

*  

A.C. Lachanoce,

MANDOLINE, GUITARE, BANJO
Professeur à l'Institut Mont St-Louis, et au

Collège Ste-Marie. Conditions raisonnables. _

151, RUE CAENT-HUBERT a >

mame
— ce

Professeur de
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TELEGRANMES
Lis PPexte nus Indes

Lohore, (Indes Anglaises), 15 juin —

Une émeute, qui peut avoir dss gra-

ves conséquences, vient d’éclater

dans l’Etat de Patiola, à la suite du

décès d’un Hindou, qui est mort de la

peste immédiatement après avoir Été

vacciné,
L'Ixoculateur fut attaqué par les

émeutierS, ainsi que les militaires qui

voulaient les faire disperser.

Le roi de Serbie nccusé

Vienne 15.— Lo bruit court, en Ser-

bio, que le roi Alexandroscrait com-

plice de la farce imaginée par ln

reine, pour faire supposer quelle al-

lait donner un héritier au trône.

Il aurait consenti À fnire venir lo

docteur Caulet, de Pari>, bien qu'il

sut parfaitement que la reine n’était

pas dans un état de grossesse, et

même qu’elle n’avait pas d'espoir

d’avoir d’enfants.

Emeutes en Russie

Londres, 15—Uno dépêche du St-'au groupe de Montréal du la même!

En récolte au Manitoba

+

Winnipog 16.—Jamais dans l’histoi-
re de la province les perspectives

“pour la récolte n’ont été nussi belle
quo cette année. Les rapports ui

arviennent des districts agricolos

ndiquent que ln température n 6L6
des plus favorables à la cultare.

Si ces conditions se maintiennent
on calcule que l'Âcre de terrain pro-

duira 20 boisseaux. Doux millions
d’acres sont en culture, ce qui indique
une production de 40 millions de bois- |

BEAUX. . ,
Pendant le mois de mai, 5,000 éni-

grants nouveaux sont pussés par

Vinnipeg-

! Un imposteur chez Bautlalo BAIL

| Bruxelles, 15—1.6 nommé Van der
*Loo, engagé dans le ¢ Buflalo Bill

,6t6 commandant boer pendant la

: guerre, est un imposteur. Van der
‘Loo est arrivé au Transvanl en jan-
vier 1900, comme ambulancier de
l’Ambulance Néerlandaise Indienne,
“mais n’a jamais figuré comme com-
; mandant des Boors. Tl n'y est resté
| que six mois,

rtp eer

Une féte canadienne a

Rouen, France

Le Comité de Rouen de l'Union
des Femmes de France fait savoir

Wild West Show,” et qui dit avoir|

; FAITS-DIVERS
TEMPÉRATURE

 

Toronto, 15—Le temps seru beau
demain ; chaleur tempérée par une
légère brise.

Uncitoyen de St-Bruno, en voy-
age à Montréal, était vers midi au
bureau des détectives. 11 raconta
au détective Guérin qu’on lui
avait volé une somme de #35. Le

| pauvre diable se lamentait à tous
les saints, nromettant mer et mon-
de à qui lui retrouverait son tré-
Sor.

Oului dit de retourner lundi
au bureau de la Sureté, pour com-
mencer, en compaguie du détee.
tive Guérin, à “travaillerla cause,”
Au moment où il alluit se reti-

rer, il eut à se servir de son mou-
choir et plongea la main dans son gousset de pantalon, Surprise !

Volé par lui-même. ;

| Entre jourualiste

Samedi a midi les amis du ré-
dacteur en chef de La Patrie, M.
Godefroy Langlois se sont réunis
au St-Lawreuce Hall pour fêter lu
décoration que lui a conférée le
gouvernement françuis.
M. Hector Garneau sous-rédne-

teur de la Patrie, en une charman-
te improvisation a félicité notre
confrère de ‘‘l’hommage rendu à
sontalent de polémiste nourri de
lu mocêlle frunçaise et qui conti-

maintenir nos droits ct nos liber-
tés 3

M. G. Langlois a modestement
réponduque ‘le ruban qui s’était
égaré sursa poitrine irait en trou-

| ver d'autres. Pour lui il s’est
eflurcé d'apporter à sa profession
jtout le travail et tout le dévoue-
ment dont il est capable.”

; MM. Sauvalle, le sénateur Dan-
; durand, Joseph Farto et Beauchê-
!ne ont tourà tour complimenté le

 
nue à batailler sur notre sol pour

les 35 dollars qu'il croyait dispa-
jrus tombèrent sur le parquet. Le
, pauvre campagnard se prità trem-
hler de tous ses membres, croyant
qu’on allait maintenant Parrêter ‘
Guérin le rassura et le renvoya.

| nouveau décord,

|journalisme assistaient à cette pe-
tite manifestation.

 -. 
Traqué de toutes parts. | fants.

‘Tous nos amis et confrères en!

: 7 t

‘Pour l’éducation de vos en-

Peterabourg annonce que les désor- Union le résultat de ki fête cana-
dres ouvriers ont recommencé.

Le chef ae police de Valleyfield, Si vous avez un Certiticat de Dota.

Les hommes en grève aux chantiers

de la Baltique se sont réunis à ceux

des chantiers Gvozdilnaza, et ont mis

tant de férocité dans l'attaque des nous prenons dans le journal delens de Valleytield et de Beauhar- |
ouvriers encore au travail, que les

militaires ont été obligés d'user de

leurs armes pour faire disperser les:
émeutiers.

Pius de Chinois

San Francisco, 15. Un appel à été

adressé au Secrétaire de la Trésore-

rie contre la décision du Bureau Chi-

nois, qui s’est opposé «au débarque-

ment d’un Chinois nommé Ong Shi,

propriétaire d’un des plus grands

magasins de vêtements dans le quar-

tier chinois de cette ville. Ong Shi

vient de retourner d’une visite en

Chine, et le refus d'vne permission de

débarquement était basé sur la déci-
sion récento de la ‘Trésorerie, qui
efface de la liste des marchands tout

Chinois qui se fait un revenu direct
par l’emploi d'ouvriers.

Il à été prouvé qu’il usait dans son

magasin d’une machine à coudre pour

faire certaines rubus de soie pour lus

riches Chinois, et ceci à été considéré
comme contraire À laloi.

L'indemutsité Chinoise

New-York, 15, —-Le Herald à reçulu

la dépêche suivante de Washington:
Le commissaire apécial Mockhill a"

télégraphié aujourd’hui au gouverne-

ment que ja Kussie, l'Allemagne, la
France et le Japon n’ont pas accepté

la sommo de 15000,000 de taels

(S337,000,000) comme la somme totale
à demander de la Chine pour les in-
demnités. . |
Les diplomates accrédités de ces

gouvernements insistent sur l’impos- |
sibilité d'accepter cette somme. Cha.’
ue puissance a présenté su demande|

de dommages et intérôt, ceux-ci ont ,
été additionnés et le total a été accep-
té par les envoyés Chinois. ;

ll est douteux que la proposition |
américaine, de référérer la question |
d'indemnité à La Haye, sera adopté.|

Len Boers demnndent des ambulances

Le Dr Bierens de Haan déclare qu’il

est venu en Europe à la demande du
général Botha pour essayer de recru-
ter un nouveau personnel médical, et ‘
d'obtenir du gouvernement anglais
l'autorisation, pour une ou plusieurs
nouvelles ambulances, de sc rendre:
auprès des Boers.

Ua arrete sévère

St-Pétersbourg 15 juin—Le général‘
Kleighels, le préfet de police de cette
ville a fait atlicher tn ordre inter-
disant le port de poignards, de cou-
teaux, de froides, de coups de poing
et de casse-1(tes,
Les personnes contrevenant à cet

arrété geront exposées À payer une
amende de 500 roubles ou d’être em-
prisonnées pendant trois mois.

Est-ce Blondin ?

Portland, Maine, 15 juin.—Un co-
cherde tfiacre de cette ville a averti
la police que jeudi matin, de bonne
heuro, il à tra:sporté de la rue St-
Jean, près de ls jure Union, à l’Ave-
Due Forest un individu dont le signa-
lemont répond parfaitement à celui
du meurtrier Blondin.

Il remarqua les allures étranges et
l'air eflaré de cet inconnu, et après
qu’il eut jeté un coup d'œil sur la des-
cription de Blondin, donnée par les
journaux, il s'est dit assuré d’avoir
réellement transporté dans sa voi-
ture le fameux meartrier. On n’a pu
retracer le personnage en questiou.

Evitalon de déportés

Fingston, Jamaïque, 15.—Une bar-
que ouverte contenant quatre Fran-
çuis évadés du pénitencier de Cayen-
ne est arrivée à Berbice, Guyane
Anglaise, Ues individus étaient re-
vôtus de leur costume de prisonniers.
Ile ont ét6 arrêtés et mis à la disposi-
tion du gouvernement, Il y a quinze
jours, six Francuis s'étaient évadés
do la même manière.

Fin de grève

Watertown, N. Y., 16.— La société
de fabricants de papier a reçu hier
soir la nouvelle que la grève des em-
ployés de fabriques de papier était
terminée. Les fieures de travail se-
ront fixées à 6à par semaine ot les
gages seront augmentés,

Princesse baptisce

Rome, 16. — La princesse royale
Marguerite'Yolaude,fille*Uu roi et de!
la reine d'Italie, név le 1er juin a été
baptisée hier au Quirinal en grand
cérémonial. Le lioi, la famille roya-
le, les diguitaires de l’8glisc et de
l’État assistaient à la cérémonie.
Au moment où la foule se pressait

devantle palais du Quirinal, Un cer-
tain nombre d’enfants des écoles ont
été fortement bousculés.

Rovue d'esmpereurs

Berlin 15 juin.—Le Lokal Anzeiger
annonco une grande rovue à Mayence
pour le 14 août en présence de I'Em-
pereur Guillaume, du roi Edouard et
u r.

 
Un homonyms

Berlin 15 juin.—Andries DeWet un
commandant Boer dit qu’il viendra
le mois prochain rux Etats-Unis pour
donner des conférences.

Le steamer Assyrian

Bt-Jean, i’. N., 15.—La destruction
du steamer Agsyrian de la ligne Ley-
land est complète, Le remorqueur
Petrel est actuellemenl une épave.

dienne qui a cu licud Rouen le 30° M, Conrad Despault, était à Mont- fon de $500.05 pour chacun do vos
-mai dernier. réal cet uprès-midi, au sujet du

enfants, Vous ne serez pas inquiets: ;
| pour les faire instruire.

Lnissantles impressions de côté {meurtrier Blondin, que des citoy- ; uno application, soit à nos ngents ou

Rouen les renseignements ci-des-
sous que nous donne la fondatrice

des Femmes de France.

« Cetto fête, à laquelle un public de |
choix et un certain numbic de nota- |
bilités assistaient. avait lieu sous la
>résidence d'honneur de M. Hector
Fabre, commissaire général du Canu-
da à Paris, et la prévidence de M
Monflier, président de In Socicté Nor-
imande de Géographie.
Au bas de là tribune, une estrade

avait été élevée, etles artistes prétant |

 

leur concours à cette fète y avaient
pris place, ainsi qu’un groupe d’en-'
tanta de nos écoles communales de-
vant, seus la direction de M. G. Du- |
vauchelle, chanter plusieurs chœurs |
Ces enfants portuient. des houlettes:
ornées da fleurs et de rubans aux cou-;
leurs du Canada.
Le long de l'estrade, cette devise

des Canadiens français : ‘“ Je nre sou-
viens,” était encadrée de tleurs de
pommier dans lesquelles on voyait
un symbole. Les premiers Canadiens
n’etaient-il pas eu grande partie des
Normands ?
Enfin, de chaque côté de la tribune, !

on avait apposé des drapoaux trico--
lores avec l'écusson de la ville de
Québec. |
M. Monflier a pris le premier Ja

parole et prononcé une allocution
charmante. 11 a rappelé les fêtes qui|
furent données l'année dernière à
Rouen en l'honneur «es Canadiens, réal et qu’il a fait étiqueter sa:
et le délicieux souvenir qu’elles lais-
sèrent.
Puis, très gracieusement, il a prié

le président d’honneur, M. Hector
Fabro de dire ce que
pensent de nous.
M, Hector Fabre a parlé pendant

une dizaine de minutes seulement,
mais avec autant d’esprit que de
bonne humeur.
¢ Les Canadiens français a-t-il dit

‘au début, sont presque tous Nore
“mands ; je fails exception, car je
“ suis d’origine méridionale ; mais
“j'ai fréquenté tant de Normands1
** que je suis devenu Normand à mon
“ tour.”
Et c’est sur ce ton que le discours

continue.
M, Hector Fabre parle

l’impression profonde laissée par!
l’Exposition de 1900. C'est une im-
pression grandiose et incitfable.
“ L’ensemble de toutes les merveil-

‘les réunies est apparu comme lui
‘ plus grande manifestation de force !
“* pacifique et de génio dont le monde |
‘“ ait eu le spectacle, !

Il rappelle fe service que PExposi-
tion a rendu au Canada en permet-
taut à ce pays actif, agissant,
moderne,’ de se mieux faire connal-
tre.
Puis il termine en disant que le

monde est, depuis l'Exposition Uni-
verselle, plus français qu’aupara-
vant,
Sa dernière parole est unr invita-!

tion à notre adresso: il prie les
Rouennais d’aller faire visite aux
Oanadiens.
On l’applaudit chaleureusement.
Après lui, le conféroncior, M.Jehan

Soudan de Piorrefitte, à parlé des
“Normands d’Amérique,” de ce
qu'ils furent et do ce qu'ils sont à
l’heure actuelle, fidèles À la mère-
patrie, à leur laugue, à leurs contu-
mes. à leur drapeau; en face do
l’Anglais, n’abdiquant aucunes do
leurs croyanoes, guidés d’ailleurs
dans cette amour de In France par
ces trois grandes forces: la religion,
la parole et le journal.
Puis ce fut le tour des poésies et

des chants populaires canadiens. M.
Lucien Muratore, du Conservatoire,
a dit avec beaucoup d'âme lu Légen-
de d'un Peuple de Louis Fréchette,
ninsi que les Deux Drapeaux et le
Drapeau Fantôme. Ensuite des chan-
sons oanadiennes ont été chantées el
détail très touchant, roprises au
refrain par les élèves des écoles de la
ville de Rouen.

ensuite de.

Nous remercions le comité Rou-
ennais que préside avec tant de
dévouement madame Henri Tur-
pin, de nous avoir procuré, en en-
voyaut les journaux ct les impres-
sions au comité de Montréal de
l’Union des Femmes de l'rance,
l’occasion de prouver que la patrie
de Cavalier de la Salle, n’avait pas
oublié les canadiens.

races a

Les membres de la commission
canadienne à l’Exposition de Pa-
ris, seront, nous le pousous, heu-
reux de voir que la fête dé muni
1900 a eu cette année un anniver-
saire digne de la fête dont le sou-
venir est resté si cher à ceux qui
étaient présents.

Monsieur Occellier

J. BALL,

 

M. Ocellier, le baryton bien connu,
chanters aujourd’hui au Parc Soh-
mer.

mrpr

GÉNBRALITÉ. — Pauvres
Jeunes vieux
affections de

riches,
tous sont sujets aux

Ta orge et des poumons, Une tras petite partio de la cargaison
de l’Assyrian a pu être sauvée.

nois assurent avoir va daus leur
parages. M. Despault a une lon-

‘du groupe de Montréal de l'Union gue entrevue ce matin avec le dé-
tective Rhodes,de Boston et lochef
Carpenter.

Agression criminelle.

Un nommé Dufresne, de la rue
Aumherst, allait ces jours derniers
à Ste-Elizubeth, 11 en revint les
yeux noirs et le corps lardé de
coups de couteau.

Dufresne a logé une plainte con-
tre ses assaillants, cet avant midi.
On s’attend à de nombreuses

arrestations pour lundi.

Les dernières nouvelles au

sujet de Blondin

Le détective Rhodes, à 3 Leu-
res, cet aprés-inidi, à reçu l’ordre
de partir pour Springfield, où
l’on dit que le seurtrier + passé
mercredi soir.
Ce dernier, en quittant. Boston,

se serait dirigé vers Springfield, on
en a maintenant des preuves cer.
taines.

Alors commentexpliquer le fait
qu'il à pris un billet pour Mont-

valise pour notre ville ?

Le Dr Joseph Noliu, chirurgien-
ies Canadiens dentiste, n transporté son bureau;

au No 531a St-Denis, en face de la
Place St Louis. Téléphone Bell
146 Est.

Les effets du printemps

Joseph P. agé de 40 ans a été
arrété ce matin par le grand con-
nétable, pour séduction envers
uue fillette de 15 ans, du nom de
McGovern.
On dit que cette affaire va don-

ner lieu à des développements des’
plus graves.

Que ne restait-il garçon ?

Wilfrid Blondin, le meurtrier de
que toute la policeMargaret lier,

uméricaine recherche depuis i jours, |
à déjà comparu en cour do police, à
Montréal, il y a 2 ans, pour rofus de
pourvoir aux besoins de sa première
femme et de ses enfants.

11 avait 6t6 arrdté par le député-
grand-connétable Lambert. :
Aujourd’hul on le pourchasse, en-

core à Montréal, pour le meurtre de
sa seconde femme.
Ah ! le mariage !

M. J.
dentiste, gradué de Collège den-
taire de Philadelphie, 60 rue St-
Denis, Montréal. Tel. Bell Est
1379,

Démonstration navale

Une demi-douzaine de matelots en
roguette ont fait une expédition dans
€ quartier chinois hier soir. Plusieurs
vitres ont été brisées, ct les célestes
ont 6té forcés de se barricader dans
leurs établissements, poursauver leur
peau.

Non plus constable, mais
chef de fanfare.

Le président Lebeufa réussi pa-
raît-il à forcer l’ex-constable Cor-
donnier à donner su démission
comme membre de la force de

impossible, Il s’est ensuite déclaré
prêt à accepter les services d’un
musicien qui ne serait pas cons-
table, à la tête la fanfare munici-
prie. Or parmi ceux qui sollicite-
rout. cette charge dans de telles
conditions, se trouvera, nous on
sommes certains, M. M, Corde-
nier, Il est probable que son nom
sera proposé à la prochaine réunion
de la commission. On se deman-
de comment M. Lebeuf va résou-
dre le problème. Quoiqu'il en soit,

de la commission.

 

L’homme sans bras

jourd?hui au Pasc Sohmer.

 

Mutuel; No 174
Montréal, P. Q.
avant mardi le
ter de l’échéance
de ces certificats de Dotation. at tout le monde prend du BAUME

RHUMAL pour les guérir.
en vente partout ; demandez-les.

\ eee

C. St-Pierre chirurgien:

police, en lui imposant une tâche ;

cette candidature va souleverfde
violents débats chez nos échevins

Allez voir l'homme sans bras au-

Soyez prêts et n’oubliez pas

Quotous les certificats de Dotation
de la Société Equitable de Bénéfice

rue Notre-Dame,
doivent être achotés

is uin, afin de profi-
’un grand nombre

O'est
votro avantage d'6tre en tomps pour
la maturité de vos certificats, no
l’oubliez pas. Certificats de Dotation

au burenu, 1741
Montréal, P.Q.

rue Notre-Dame,

| La St-Jean-Baptiste

y On nous dit que la Comiuission du
Port ne donnerait pas conge à ses ou-
vriers pour le 24 juin, jour de lu St-
Jean-Baptiste. ll nous semble que,
si le fait est exnct, les commissaires,
Canadiens-français devraient pftire
ontendre une protestation, car les
ouvriers désirent se réjouir ce jour-là
comme tous leurs compatriotes.

En allant à confesse
i

Vers 5 heures, hier après-midi, un
message téléphonique à ln maison

: Dumaine & Cie mandait le fourgon
| de la morgue à l’église du Giésu. Une
* vieille fille du nom de Pomithilde
:Lamarre venait d’y mourir subile-
ment, au moment où elle allait en-
trer au confessional. On a transporté
le cadavre au No. 29 rue Seymour, à
Phospice du Tiérs-Ordre.

Un caucus ambulant

Hier soir, vers 10.40 p.m, onze
échevins passaient rue St-Jacques,
;en frce LES DÉnaTs. Qu'est-ce qu’ils
; pouvaient bien comploter À cette

eure tardive ?
; Etudiaïent-ils les effets de la lu-
“mière électrique, en vue de la pro-
chaine discussion qui se prépare au
Conseil? Mystère ot contrats!

Triste voyage

Hier matin, M. Edouard Patenaudo,
de Sherrington, avrivait à Montréal,
pour y chercher son épouse, en pror
menade chez des amis.
Vers 11.25 do l’avant-midi. le mari

“ebla femme passaient en flacre au
‘coïn des vucs Guy et Ste-Catherine,
uand Mme Patenaude se jeta dans

les bras d€ son époux en poussant un
erl ; puis cllo s’uffaissa, morto, au
fond de la voiture. Elle vonait de
isuccomber à une maladie de cœur.
Mme Patenaude était âgée de 66 ans.

NOUVEAUX TKRAMWAYS OUVERTS

POUR CARTIERVILLE

La Compagnie des Tramways du
Parc et do l'Ile à fait construire des
chars supplémentaires pour la saison
d'été. n nouveau tramway de 43
pieds de longueur, avec quinze ban-
qretres, a été spécialement dessiné.

vent s’ouvrir à volonté, suivant la
température. C’est un grand progrès

| A :
réalisé sur les vieux systèmes à ri-
deaux en Usage sur les autres lignes.

(75 Voyageurs peuvent prendre place
dans ce tramway.
; -_——-

SPORT
AU TERRAIN DE LA M. A. À. À.

Une grande foule d'amis parmi les-
quels on remarquait un grand nom-

rain de la M. A. À, À, cetaprès-midi.
Les courses à pied provuquèrent
beaucoup d'animation, car celles fu-
rent presque toutes très contestées.
Nous basant sur ce que nous avons
Vu, nous pouvons dire qu’il y a de
forts athlètes dans cotte association
et que tôt ou tard on cntendra par-
ler d’oux.
Bref l’événement de cet après-midi

& été un succes,

LA SEULE ATTRAOTION DE
D'AUJOURD’HUI

Tout ce qu’on aura ce jour en fuit
de sport sora lu partie des Mascottes.
Comme c’est une partic de ligue, il
est inutile de dire que les deux clubs

Les St-Hyacinthe ont actuelloment
une équipe capable de jouer avanta-
geusement contre n’importe quel
club de la ligue de l’Est. Profitons-
en donc car on notis Annonce encore
de la pluie pour une dato très rap-
prochée.
Avant la partie de la ligue Provin-

ciale les Mlontagnards feront mordre
la poussière aux Royals diront-ils.
Oette joute commencera à uno houre.

LES SOREL EN VOYAGE

Aujourd’hui, les Sorel se rendront à
St-Guillaume, où ils devront jouer
une partied’exhibition avec les Drum-
mondville. Il appert que ceux-ci
sont tellement déterminés à les vain-
cre, qu’ils se sont assurés les services

dant une grande expérience.
se préparent bien car il y aura des
surprises nous dit M. Dumaine.

ASSOCIATION COLOMBOPHILE
DE MONTREAL

Voici le résultat du concours de
dimanche dornier: Temps défavora-
ble ; Kingston à Montréal, ‘distance
de 1756 milles, Premier et deuxième
rix M, Petit; troisidme prix M.

Brunet ; quatrième rix M, Petit.
Aujourd'hui a lien
Bellevue, distance de 220 milles. Le
lacher aura lieu à 5 heures du matin ;
sile temps est favorable, les donnerons le résultat dimanche pro-
chain.

Demandez ‘

a des fenêtres d'un côté qui peu-.

bre de dames s’étaient rendus au ter- |

s'efforceront de faire de leur mieux.!

de deux joueurs américains possé-,
Qu'ils:

e concours de

pigeons
sont attendus Vera 11 heures. Nous

LES DEBATS, 16RJUIN 1901

| BASEBALL

| MASOOTTE vs BT-H YAOINTHE
Voici le résultat de la partie d’ex-

hibition Jou6 hier après-midi entre
ces doux clubs à St-Hyacinthe,

 

RHE
z 0 v 12 4
u 4 12 10 4

Batteries Vaillancourt et Gordon
O'Brien, McGinley ot Desjartais,’
1 Umpire A. A. Gingras.

Assistance 100 personnes.

St-Uyacintho 1 3 1 1 0 0 2
Mascottes 2 0 uU U v 3 2

LES CAPITAL L’'EMPORTIENT

+ Comme on devait s’y attendre, les
| fameux Cornwall ont 6t6 défaits par
3 points à 1 par les Capital. Ceux-ci
n'étaient pas en condition parfaite
et avaient l’air de craindre au début
de la joute. Ce ne fut pas de longue
durée, citr après la douxième par-

| tie, ils se lancèrent continuelloment
à l'attaque bravant los joueurs de
i défense des Cornwall, Aussi leur jeu
fut couronné de succeds, Cotte vie-
"toire met presque tous les clubs de
{la ligue sur un pied d'égalité.

R. H, L
Providence 1 4101340 x 14 16 3
Beflalo 5 ù

Corridon et McAuley; Hastings
ct Kennedy. Umpire, O'Loughlin.

Hartford

LUDUU0OOUV200 LL-

1000:1000 3 9 0
Rochester UGUV0OU0221 5 8 8

Miller ct Steelman; MePartlin
et Dixon. Umpire, Warner.

Ç LIGUE DE L'Est

it. 11, E
Syracuse 0000000310002 6156
Montreal 0000201100001 511 =»

Felix et Wilson ; Flaherty et Roach,

Worcester 00101400x 610 1
‘Toronto 200000001 3 9 1

Mages et Clements; Williams ei
Bemis. Umpires. John 18, Hunt,

_..

UNE JOUTE MEMORABLE

La joute de crosse, la prumière
qu’aient joué les National sur leur
terrain, a été gagnéé par eux contre
les membres du club Montréal. 11
est inutile de raconter en détail co
qui s’est passé, vo compte-rendu se-
rait beaucouptrop long.
Disons, cependant, que la joute fut

excessivement rude ob queles jouours
trionphèrent grâce à leur science et.
à leur habilité à manier la crosse.
S'alignèrent sur le terrain

jouours dont les noms suivent:

Montréal—Hamilton, Taylor, Bro-
die, Cameron, Johnson, Porteous,
Christmas, Litliton, Leman, Budds,
Bowie et Coppin. Capitaine Irving.

National — L'Heureux, J. Valois,
Blanchard, Cavanagh, A. Valois,
St. Aubin, Marcellin, Cousineau,
Brown, Dery, Butler, Reilly. Capi-

 

les

 

LES

laisirs ov Dimanche
 
 

CHEMINS DE FER

—

 t   
MONTREAL A PLANTAGENET

et toutes les stations intermédiaires

Départ de ln Gare Windsor

Retour à Montréal 9.45 p.m.

MONTREAL À STE-AGATHE |
et toutes les stations intermédiaires

Depart de la Place Viger

Retour 3 Montréal 9-45 pom.
 

LE GRAND TRONC
GARE RONAVENTURE !

Train Suburbaia Servicodu Dimanche

('oUNR L'OUEST)
vou a.10.—Iuternutionul Limite, pour Cnicaga.
0.40 a.m. —Arrète à toutes lesstutions jusqu'à Brock-

ville,
1.50 pan.— Lachine et toutes les stations Jusqu'à

Vatuilreuil.

"SPORT
Partie de Base-ball au Parc Mascotte

angle des runes
Deloriniter et Ontario

Pienez les tramways qui vous déposent

devant la porte.

Mascotte vs 5t-Hyacinthe

10.00 it. li, | Baseball à 3 heures,

La Compagnie de Navigation

 

aasam.. RICHELIEU ET ONTARIO

Excursion sur te St-Laurent

Le magnifique steamer Zerreéen ne patt de
‘Montréal, Quai Victoria, tous les dimanches
pour Sorel à S hrs a.m, Il est de retourà
$ hrs p.un, i

Arrêts aux stations ci-dessous :
Prix de passage pour le dimanche.

Aller et Retour

to.26 p.m —Dç Vaudreuil, arrète À toutes los stations
216 p m.=De Brockville, arrète à toutes les stations,

excepté Uny View, Beavrepuire, Valoisville,
Strathmore, et lus stations n l'est do Lachine,
orrivant À Montréal à 1.00 pan,

7 10 p.m.—De Vaudreuil, arrete à toutes les stations.
15 OU p an.—De Vaudreuil, arrête À Ooutes les stations
DE MONTREAL VIA LI PONT JUBILEE

VICTORLA
“tauu—Pour St-liyacintho, arrête à toutes les

stations.
v.45a.m.—Pour Sorel, fault tous les urrate lutormé-

aires, . |
6 50 pom. ot 9.00 p m.—l'our Boston et K Nuw Y ork

via C,V.R
7.-op.m—Pour New York via D. & IL
$. 10 pin.—Pour Quebre et Portland.

POUR MONTREAL ;
Lo train laisse St-Hyaciuthe 4 5.35 pou, Ldsant

tous lea arréta ot arrivaut à Montréul à 6.5%) pm
Burenu des billets pour la ville No. 157 rue St

Jucques ct « la gare Bonaventure. CL.

La route pittoresque Pan-Américaine
pour Buffalo
 

L’INTERCOLONIAL
Service du Dimanche

ALLUR RETOUR

Montreal. . t1200
Pranto St-Charles 12.13
St- Lambert 4:

SteHyncinthe 16.17
Ste-Madeleinc ..
Bt-Hilaine Hat .

 

St. Hubert . . St-Hilalre . #16 41
St-Brumo . . ... Ichœil . . . .4 16.15
St-Burile . . . . St-Buzile -
Belwil . S124 St-Bruno . .
St-Hilafee . 712.51 St-Hubert . ..
St-Hilaire Est .- St-Lambert 17.16
Ste-Madeleine .. Pointe St-Charles .
stellyancinthe 13.9% Montreal. Arr 17.30 tainc Patchell.

SOMMAIRE: '

lre—Butler, 2 minutes,
2¢--Buddo, 17} se
3e—Cousineau, 2 minutes.
4e—Brown, 2.15 minutes.
5e—Marcellin, 30 secondes.
te—Reilly, 16,5 minutes. |

Roferce, M. Polan.
Umpires, MM, Feeney et Wall,

Raphael 0UINLT

LES MONTAGNARDS A TERRE.
BONNE

Les membres du Club dus Bicyclis-
tes Le Montagnard sont priés de ne
pas oublier que ce matin, À 8.30 hrs,
a lieu le départ de la grande sortie à
Terrebonne, des salles No 149 Borri.
Que l’on s’y rende.

M. A. [ErAGE,
Capt.

LES MONTAGNARD A TERRE-
BONNE :

Les membras du club des Bicyclis-
tos Les Montagn:rds sont obligés de
ne pas oublier que ce matin à 8 30hrs
aura lieu le départ de la grande sor-
tie à Terrebonne des salles No 149)

!

 

Berri.
Que l’on se rende.

M, À. LEPAGE.
Capt.

i —_—
|  GUERIT LE RHUME EN UN JOUR,
Tablettes “Laxative Bromo-Quitine.” Les phar.

“ maciens rendent le prix, 25c.,81 elles ne guérissent
: ons. Signature E. W. Grove sur chaque boîte.

 

La semaine prochaine

, Changement complet de program- |
|me au Parc Sohmer, la semaine pro-
; chaine.
LS

| GRANDE DEMANDE POUR LES
| CARNETS DE SAISON

Liu vente des carnets de saison a
augmenté de cent pour cent sur celle
des années précédentes. Pourquoi ?
Parce que les voyageurs qui circulent
sur les tramways de la Compagnie du
Purc et do l'Ile savent qu’en les ache-
tant ils trouvent de grands avantages
et que lo prix du parcours est ainsi
réduit de moitié. Pour renselgne-
ments particuliers, téléphonez Main
1781,

 mn.

Eclairage de la
| ville

 

Ce matin les échevins de la Com-
mission municipale du Feu et de
l'Eclairage ont ouvert les soumis-
sions des Compagnies qui désirent si-
gner un contrat avec notre munici-
alité de celui qui la lie encore pour
doux aunées et demie avec ln Ole
Royale Electrique.
Voici les prix demandé: par les six

rociétés

LAOHINE HYDRAULIG CO

Eclairage pour 5 ou 10 ans par
lampe et par AM...

STANDARD CO

Pour 5 ou 10 ans par ’ampe ot
PAT Al®...……rocrrararnsorensessen ns 0

IMPERIAL ÉLEOTRIO

Pour 5 ans par lampe et par an. $85
Pour 10 ANS.……………e-c00000u0000000. 80

SHAWINIGAN POWER 00

Pour 6 ans....31 cents 9/10 par
lampe et par nuit
ou $70.93} par lam-
pe ot par an.

Pour 10 ans....21 cents } par lam-
© peo et par nuit ou

$78.474 par lampe et
par an.

ST LAWRENCE POWER 00

Pour 5ou 10 ans..15 cents par lampe
et par nuit ou 354.-
75 par lampe et par
an.

$00

$09

—  
  

! un chèque accepté de S50,000,

|
|

 

ILE STE-HELENE
Service du Dimanche

Traversées duns la matinée à

9.10, 10-30, 11.13, 13.00

A paitir de une heuve chaque demie-heure

jusqu'à 6 h. p.m.   

ST-JEROME

Occasion excoptionnelle de viziter
St-Jérôme, la florissante ville du
tGrand Nord, aujourd’hui dimanche,
Prix du billet, aller et retour, 75

cents, Départ de Montréal, à la gare
de la Place Viger, 4 81 a.m.

Funiculaire do 1a Montagne
Pour respirer l'air frais le dimanche sans

soitir de la ville, allez au PARC MONT.
ROYAL. le funiculaire fonctionne régu-
lièrement toutes les trois minutes et vous
transporte sur le sommet du parc où vous
jouissez d'une vue magnifique sur la ville et
ses environs, Les routes y sont en très bon
état cl il n’y manque pas de divertissements,
Amenec vos familles dans le plus beau 

2.45 pau.—Couveut et toutes les utations jusqu'a Loucherville races : 50.40
Vaudreuil. Torenta et Chicago Varennes 1.50 s.esce coca 0.40

Sy pou.—KExpress pour Toronto € icago. D ;
10.501 apreshs A MONTREAL Verchères...…. 0.40
G 10 p.m.—De Vaudreal, arrète à St-Anne seulement. Contsrecœur .... 2200000000 … 0
6.48 min. | Do Vaudraufl, pas d'arrâte interméduires. Lanoraie. ...….….….….…00000000000 0475
=.00 2.11.—De Vaudreuil, arréte à toutes lus stations Sorel 0.90

Jusqu'à Lachine. * crues anus 200 g1 0000000 .
Repas à bord.

Le steamer d'erthier de la Ligne de Trois.
Rivières quitte Trois-Rivières tous les di-
manches à 9.30 a, =. et arrive À Montréal à
11 hrs pom,

Le steamer Zaprairi> dela ligue Laproi
rie part de Montréal tous les dimanches et
jours de fête à 8 lirs a, m. 2 hrs po, et 6 lus
p.m, Service fixé jusqu'au 26 août.

Dépuut de La Praisie à 7 a wm, 9am,
et 4.30 p.m.

Prix du billet 50.15
25 billet | 2,50

58 455
 

TRAMWAYS
Montreal Street Railway

l.a Compagnie des Chars Urbains a mis
en service ses belles voitures d’été. Rien
n’est plus agréable qu'une promenade a
Westmount ou à Maisonneuve. C'est le
plaisir du dimanche pour les familles cana-
diennes.
Communications faciles

uutres lignes de tramways.
Recommandé spécialement le tour par la

ligne Amherst qui traverse le beau Pare
Logan et longe le Parc Mont-Royal.
Service rapide le dimanche, Profitez-en

pour visiter les terrains à vendre dans la
banlieue.

 

avec toutes les

 

C'est la ligne par excellence de la banlieue,
Le tour de la montagne en celte saison est
quelque chose de féérique, unique au monde.
Prenez le tramwayet allez à Cartierville,
La ligne de Lachine, celle du Sault-au-

Récollet sont fréquentées par la meilleure
société de Montréal. Belles excursions le
le dimanche. l’rofitez des avantages que
vous offre la Compagnie de Tramways du
Parc et de l'Île,
 

Montreal Terminal Railway

Pendant les mois d'été, lu populaire ligne
du Bout de I'lle à organisé Unservice rapide.

Les tramways de la Compagnie partent de

Avenue Lasalle, à Maisonneuve les jours

ordinaires toutes les vingt-cinq minutes,

Les Dimanches et les jours de fête,
les départs ont lieu toutes les dix minutes,

Magnifique parcet promenades agréables
au Bout de rile.
Un service régulier pour In Chapelle de la

Réparation de la l’ointe-aux-Trembles fonc-
tionne durant lout l'été,

L'horaire des départs est sujet &des
variations suivant les conditions de la tempé-

 
  

par an.

Chacune des compagnies soumis-
sionnaires avaient remis en garantie

Oelui
de la Royal Electric était sous pli sé-
paré, avec une lettre d’explication.
eséchevinsAmes etBumbray né vou-

laient pas que cetto lettre fut prise
en considération, et, par deux amen-
dements successifs, ont essayé d'en
ompécher la lecture ou la prise
en considération. Mais l’échevin
.Lamarche, appuyé des échevins La-
valléo et Chaussé, Tansey, a fait
adopter sa motion deraandant quela
lettre soit considérée.

; Cotte lettre a son importance, car
; elle explique ce qu’a fait la Royale
Electrique depuis qu’elle éclaire la
ville de Montréal. Elle a toujours
:rempli ses engagements et donné su-
tisfuction à la Corporation.
La compagnie propose, en dehors

de la soumission régulière, que lo
Conseil peut accepter ou rejetor
comme toutes les autres, de s’enton-
dre avec lo Comité et d’arriver à un
arrangement au mieux des intérêts
de la ville. ,

OCettc offre n’est pas à dédaigner, et
il faut espérer que les échevins la
prendront en sérieuse considération.
L'échevin Ames aurait voulu que

[toutes les soumissions fussunt en-
; voyées au Conseil, en recommandant
d’accepter la plus basse soumission
provenant d’une compagnie rospon-
sable.
Mais MM. Lavallée, Lamarche,

Tansey et OChaussé n’ont pas voulu
que l’affaire soit expédiée aussi rapi-
dement. ls ont Voulu se rensoigner
avant de prendre une décision. O'est
grâce à leur tenacité quo le Oomité
© l’Eclairage pourra discuter la

quostion mardi prochain et se pro-
noncer en parfaite connaissance de
causo.

Jos. Labriche.

 

Vous devez tous faire appli-
cation

Your les Cortiflcats de Dotation de
$600.00, sans examen médical, de la
Société Equitable de Bénéfice Mutuel,
1741 rue Notre-Dame, P.Q.

SAUTEZ LES RAPIDES

Prenez le tramway dela rue Notre-
Dame jusqu’aux limites ouest de la
ville. Ohangez do voiture et prenez
les beaux tramways ouverts de lu
Compagnie du Parc et de l'Ile, sur la
doubie ligne de Lachine.

—————— 
Chez un avocat : :
—Je veux divorcer, parce que ma femme

me traite en chien et me fait travailler com-
me un cheval.
—Dans ce cas, c’est à la Société pro:ectri-

ce des animaux qu’il faut vous adresser,

-

{

|

»
A

parc de l'Amérique. plature.

| _— Bi+

! ROYAL ELECTRIC CO eee PE —

| Pours ou dix ans..$95 par lampe ot CEE Déces 3323

S confrères quotidiens ne ++
pouvant accepter les avis de

deces apres 13 hrs le samedi matin,

nous croyons rendre service au 38

public en l'informant que nous
accepterons ces dits avis aux bu-
reaux des DEBATS, No 25, rue
St-Jacques jusqu’à minuit le sa-

medi.
t L'ADMINISTRATION.

—"————_—_—r

PORTELANCE. — Marie Eagénie
Jeanne, enfant bion aimé do M. R.
Portelance, gérant de la maison Ro-
billard et Cie est décédée aujour-
d’hut. Les funéraillee auront lieu de-
main dimanche le 16 juin à 24 h. p. m.
Le convoi partira de la maison pa-
ternelle, 32 Avenue Robillard.

LES PLAISIRS DU DIMANCHE
Un grand nombre de personnes

sont embarrassées pour occuper
leurs loisirs pendant la journée du
dimanche. Nous croyons lour être
utiles en donnant aujourd’hui eu
quatrième page, la liste des dé-
parts des trains et des bateaux,
avec les horaires des tramways et
les endroits d’amusements. Ootte
liste sera augmentée lu semaine

 

 

de distractions s’ouvriront
tréal et dans la banlieue.

 

Chance Rare

M. OHAS. ARPIN, de 8T-JHAN
d'IBERVILLB, offre a vendre des
actions de la mine d'or ‘ RUTH
DSTHBR ‘' au capital de 81.280,-
OO0. Propriétaire de la conces-

sion minière ‘‘’ PATTI ROSA * 8}
arpents en superfciesur ls monta-
gne STRAUB, ORIPPLEH ORBEK,

COLORADO, au prix de 38 par
1000 actions, non ootisables et
pleinement payées. Le distriot de
Oripple Oreok a produit 832.000.-
OCO en or l'année dernière.

Que l'on donne sa commands le
plus tot. C'est une occasion uni-
que de faire de l'argent.

Ce journal est publié par BD. CMA LIRR 23, rue Saint-Jacques, Montreal.

prochaine à mesure que les lienx

   

  


